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F A C T V M, 

PO V R les Preftres & Clercs de la Congrégation feca- 
liere de la Poctrine Chreftienne, 

MESSIEVRS les Archevefqucs , Evefques a & Agents 
généraux du Clergé de France, intervenants. 

CON TR E le H 3 ère Hyacinthe le Bigot, fey difant Procureur 
General de ladite Congrégation •> &* quelques autres fes. 
adherans. 

E fondement Se le fujet des conteftations qui fbnc â 
juger en l'Inftance, eft l'exécution des Brefs de Clé- 
ment VIII. du 13. Décembre 1597. d'Innocent X. du 
30. Iuillec 1647. 30. Aouft 1652. premier Mars Se 16. 
Novembre 1654.6c d'Alexandre VII. du 5. Mars 1657, 
donnez pour l'cftablilïèment, l'eftat 6c le gouvernement de la Con- 
grégation de la Doctrine Chreftienne. 

Et fur l'exécution de ces Brefs il s'agit en l'Inftance 5 i°. De 
maintenir cette Con crémation enfon eftat feculier. 

2 . De conferver l'autorité ordinaire des Evefques fur lesmaifons 
Se les perfonnesde cette Congrégation. 

3 . De contenir le pouvoir des Supérieurs Généraux , Provin- 
ciaux , 6c Locaux de cette Congrégation , dans les bornes que le 
Saint Siège leur a données pour le gouvernement de fes Maifons 6c 
de fes fujets. 

4 . D'établir pour vne bonne fois dans vn Chapitre General fa 
qualité des Supérieurs , fixer les Statuts, les demeures Scies em- 
plois des perfonnes de ladite Congrégation, 

Mais avant que d'entrer en matière iûr ces quatre Chefs ; il eft ne- 
cefTaire d'abord d'éclaircir les defTeins 6c la conduite de ceux qui onc 
commencé , 6c qui pourfuivent cette laitance, que l'on tâche pas 
tout de décrier. 
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L'on déclare pour cet effet , que l'on ne veut point inven- 
ter des fubtilitez , rafiner fur les Brefs du Saint Siège , 6c faire 
juger autre chofe , que ce que les Papes ont jugé 6c déter- 
miné. 

On fuivra toujours laDo&rinedefaintPaul,quineveutpasqu'on 
agite des queftions fuperfluës , qu'on fubtilife fur les mots , qu'on en 
invente de nouveaux pour faire des querelles 6c former des contefta- 
tions.Onprie auiïi les parties adverfes de fe fouvenir & de pratiquer 
le beau fentiment Scia belle maxime de S. Grégoire de Nazianze, 
2îoli ejje lege legalior , nec requlk aquior , nec mandato fublimior : A in fi ne 

E retendre pas, comme ils ont toujours fait, aller plus avant que les 
ornes qui leurs font preferites j car parce qu'ils ont voulu les paf- 
fer,l'ona efté contraint de commencer cette Inftance pour les en 
empefeher. Or ce n'eu: pas là fubtiliferfur laloy, nyagir contre fa 
teneur; mais au contraire c'eft agir pour l'autorifcr, comme parle 
le Pape Grégoire IX. Non contra, legem ejl agere 3 fed leqi facere fuo- 
Jidium, 

L'on ne veut pas non plus multiplier les doutes parles écritures, 
former des difficultez , 6c trouver des obfcuritez dans ces Brefs ; 
mais on prétend au contraire tirer la vérité de robfcunté&del'in- 
juftice où plufieurs la détiennent. 

L'on ne prétend pas encore mettre en queftion , quel eftat feroic 
plus convenable à la Congrégation , plus au gouit, des fujets , 6c 
plus favorable aux defléins des particuliers, qui s'v pourraient inter- 
refTer , ny laifler à chacun la liberté de choiflr ce qui luy paroiftroit 
plus propre. L'on n'a au contraire d'autre defleinque de maintenir 
celuy auquel cette Congrégation a efté mife par le Saint Siège. 

L'on n'a pas aufli la penlée, le defir 6c le deflein de détruire la 
Congrégation , d'ofter la fubordination des inférieurs aux fupe- 
rieurs, ny de diminuer ou altérer en aucune façon le pouvoir que 
les Brefs donnent aux Supérieurs, 6c qu'il eftjufte que tous Supé- 
rieurs ayentpour le gouvernement de leurs Maifons. Maison veut 
abfolument maintenir la Congrégation 6c la fubordination , 6£ 
îicantmoins faire voir que le pouvoir des Supérieurs n'eftpas fîab- 
fplu qu'ils penfent, 6c les contenir dans leurs juftes bornes. 

Enfin on déclare nettement, que l'on ne veutny adjoûterny dimi- 
nuer aux Brefs , ny mefme les expliquer. 

Après ces déclarations: Pour en venir au fait, il efi: necefTaire 
d'expofer le commencement 6c le progrés de cette Congrégation, 
les troubles 6c les changemens qui y font arrivez , les decifions du 
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Saint Siège Fur fes divifions , Se les contraventions aux faints Décrets 

faites par les parties ad verfes. 

Cette Congrégation a elle commencée en l'an 1592. par le vénéra- 
ble C^sarde Bus,Prcftre Chanoine de l'Eglife Cathédrale de Ca- 
vaillon. Ce faint Homme voyant les hereiies croifbre de iour en iour, 
& confiderant que dans ces temps malheureux, non feulement les 
enfans dévoient eflre foigneufement élevez dans la connoifîànce de 
la Doctrine Chreftiennejmais encore que les perfonnes les plusagées 
avoient très- grand befoin d'en eflre instruites 5 il afTcmbla plu- 
sieurs Ecclefiafliques Se perfonnes laïques dévotes, qui par la permif- 
fionde l'EvefquedeCavaillon, lors Vice- Légat à Avignon, s'uni- 
rent enfemble, 6c firent vne efpece de Congrégation pour mieux 
vacquer à ces iaints exercices , Se faire vn plus grand fruit. Cette 
Congrégation s'augmenta dans le Comté d'Avignon par la faveur 
Si. l'autorité de M.TAVR.usio,pourlors Archevefque d'Avignon; Se 
afin que cette Congrégation pût eflre fiable à perpétuité, Se avoir 
desfujets & des revenus fufïïfàntspour la foûtenir&raugmentcrjle 
mefmeArchevefquefupplia ClementVIII.de l'approuver: ce que 
ce Pape fit , érigeant Se confirmant ladite Congrégation avec ces 
conditions. 

i°. * Qu'elle feroitappellée la Congrégation de la Doctrine Chré- 
tienne. 

i°J Qujen cette Congrégation toutes fortes d'hommes de bonne 
vie Se mœurs pourraient eflre receus, 

3 . c Que ceux de cette Congrégation feraient des afTemblées tous 
les Dimanches Se Fefles aux lieux que les Evefques leur indique- ' a f, '. ecc W? J 5 "]!"* ^^«r*»***» 

1 i ad hoc defîgnandx , pueros ac elioi ctt~ 

iiipuis atatu Çhtifiïxn* TJoBtittjt igna- 
ros ctïtigregari faciant , fre* 

d Tresbjrteri vere a losrtttn ordinariît 
ad td approbati cc-nfefjiones audire ,-v-r- 
bumTiei pradicare & picro- pin^tnni £«- 
ch.irifii-e Sacfamtntnm Chrifti fiiUUbut 
.... adminijlrare poffini. 

e jQ^.eflrts vero ex Uïcoruvt iibort fa* 
iadufiria prwetiicntes çum çttere-rttm. 
redditibus t t!tr/i ex Çlerktrtimtorumdtm 
bénéficia ecctcfiafiicii ac patrimomu > fi- 
qt4.c habcant, provniiemibttt in ara corn* 
muni reponantur. 

{ £ligatur,... vnus ex pyJtdiSiù près* 



a fongrtgœt'iHM r bt>t°lt'viÂ Chrijtîtm 
Xuucitpandam. 

b In quant atjujvis ftatus é- cenditio* 
'riis 3 prohatjt tamen vin homines , dam* 
wîotio in cMiîiwenti.i viwntLi JLrmsim pva-* 
pofititm habuerint, recipi pofjint. 

c Qui fingulu fcfiit y domink'tt , ac 
aliis, cum opus futrit , diebus in ecdeftA 
{ ' u'ii ïonn. vetnii nancupaù,.., ait* 



roientj Se qu'ils y enfeigneroient laDoctrine Chreflienne.c 
4 . d Que ceux de laditeCongregation qui feraient Preftres approu- 
vez de l'ordinaireprefeheroient, entendraient les confeflïons, Se ad- 
miniflreroient le très- Saint Sacrement de l'Eucharistie, 
f 5 .* Qu'ils mettraient en commun les acquêts qui proviendraient 
des laïques, Se les revenus provenans des bénéfices Se patrimoines 
des Ecclefiafliques. 

6°. / Que dans cette Congrégation vn des Preflres ferait elû pour 
eflre le Chef Se le Supérieur , auquel tous les autres obéiraient , tant iyurit, qui c*pHt&f<tptmrfit,cmjn* 

----- x - -— reliqui obediretentantttri \ 

g £-.clcfiafiicis é* altis niwc & pr9 
tempore exifienribus diè~ï<e çoigreg, per- 



dans la ville d'Avignon que dans les lieux circonvoifîns. 
7°. 2 Que les Ecclefiafliques de cette Congrégation 



Se qui fe- 
roient en icelle pourroient faire des Statuts Se Ordonnances con- 
cernant le bon eflat de cette Congrégation , lefquels feraient 
approuvez de l'Ordinaire du lieu , Si, qui pouroient eflre 

Aij 



fonn fiatuta &> Qrdrmzrhnesjiara tamen% 
fr bonefla , ac facris Canenibtts &* De- 
cretis Concilij Tridtnrini non cmtrarix 
ac pitfperma dtirj: cong. ftatum emeer* 
nenti.% aberdinario loci pofiea approbzn- 
da , condendi fr etndira quande opus fui» 
rit ac dicli ariinarii Itcetlti* M r V.i'/ï..„ 
fli.iil.lHfJliibW/iltt, 
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changés , quand bcfoin feroit , avec la permifïïon auïïî de l'Ordinai- 
re du lieu. Voila le commencement èc i'inftitution de ladite Con- 
grégation. Surquoy le vénérable Carfar de Bus fît des Statuts, qui fu- 
rent en 1598. approuvés par les Ordinaires des lieux. 

Le vénérable Ôcfàr de 13 us mourut le 15. Avril 1607. 6c le Père Vi- 
gier fut élu en fa place, qui gouverna ladite Congrégation, fuivant 
le Bref de Clément VIII. fouslalurifdiction des Ordinaires. Si bien 
que le 7. Octobre 1607. il fut fait vne addition aux Règles drefïees 
par le vénérable Cxfar de Bus , laquelle fut approuvée par M. l'Ar- 
chevefque d'Avignon, comme il paroift par les Actes d'vne Aflem- 
bléetenucà Avignon l'an i6ir. 

Enl'annéei6c9. lemefme Père Vigiervinten France pour y éta- 
blir ladite Congrégation 5 & ayant pourfuivy en Cour les Lettres ne- 
cefîaircs, ilfutrenvoyéà l'aflémblée du Clergé en l'an 1610. pour 
donner fon advis £c fon contentement à l'eflablifTement de ladite 
Congrégation. 

Le 19. Septembre 1610. le Clergé donna fon advis Se fon confen- 
tement aux conditions que ladite Congrégation demeurcroit fous la 
jurifdiction des Ordinaires j Surquoy les Lettres Pattentes du Roy 
furent lez. Octobre 1610. expédiées^ par lefquelles l'on donna per- 
miffion d'eftablir ladite Congrégation en France : 6c Sa Majefté au- 
thorifa l'eftabliflementdéja faitàThouloufe, Bourdeaux., 6c Brive, 
à la charge de demeurer fous i'obeïflance des Ordinaires des lieux: 
Se ces Lettres furent enregiflrées dans les Parlements du Royau- 
me. 

Cette Congrégation demeura en cet eftat gouvernée par les 
Supérieurs fous la Iurifdiction des Ordinaires juiqu'en Tannée 1614, 
Encetteannéei6i4.1e Père Vigier, 6c quelques autres de cette 
Congrégation, en voulurent changer l'eftat ; Seau lieu d'vn corps 
feculier, en faire vn corps regulierj foit par vne nouveIleerection,foit 
par vne incorporation avec quelque Corps régulier, foit par quel- 
qu'autre manière que le Pape auroit pour agréable. 

Dans cette penfée le Père Vigier fe fît donner trois Procurations, 
avec lefquelles ilfetranfporta à Rome , où. n'ayant pu obtenir l'e- 
xectiond'vn nouveau Corps d'ordre, il voulut d'abord s'vnir avec 
les Barnabiftes 5 mais n'ayant pu s'accorder avec eux , il traitta l'an 
1616. avec la Congrégation régulière dite des Sommafques, com- 
mencée fous Paul ïll.au lieu appelle Somma/que, dans lclvlilanez, 
ôc leur traitté fut approuvé 6c confirmé par le Pape Paul V. fous cer- 
taines conditions énoncées en fon Bref de l'an 1616. 
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Ce Bref fut apporté en France parle Père Vîgier ; furquoy il ob- 
tint des Lettres Patentes pour Ton exécution en. ce Royaume. 

Tout cela citant venu à la connoiflancedes Maifons & des Perfon- 
nes de cette Congrégation , les meilleurs fujetsen fortirent, ne vou- 
lans point eftre Religieux ny Sommafques ; & plufieursde ceux qui 
relièrent s'oppoferent à l'exécution du Bref du Pape Paul V.ôc à 
l'union avec les Sommafquesj fi bien qu'il y eutiur ce fujet beaucoup 
de conreftations. 

Tous ces différents ayant efté portez en divers Tribunaux , qui ne 
tendoient qu'à remettre ladite Congrégation en fon premier eftat 
feculier , & luy faire reprendre fon premier efprit ; L'affaire fut ren- 
voyée au Saint Siège , où durant plufieurs années elle fut examinée, 
& par plufieurs fois les parties ouyes. Sur le tout le Pape Innocent X. 
donna fon premier Bref le 30. Iuillet 1647. S 1 " p ort:e entr'autres 
chofes , 6c qui décide. 

10. * Que l'vnion avec les Sommafques a efté bien faite,& que ceux 
de ladite Congrégation de la Doctrine Chreftienne ain(i unie , qui 
ont fait les vœux folemnels pendant ladite union, font vrayement 
Profés ôc Religieux, &c neantmoins que pour de bonnes caufes il 
caffe & dilîbut ladite union, 

2 . b Qu'il fbûmet ladite Congrégation &c les Perfonncs à la Turifdi- 



ipfofque ilsncos prima-diit* Cong. Dmt. 
Clinji, tjjc veros regulires & froftjftti 
ih/am tamen zimonem ex catt/ÏJ Ji;iw*t\ 
uojtnm iiummiibus difiblvmH'f. 

b Dicto'qHi Clericet pr'ma-diiïi cttigi 
H^sCi. Clirrji. iunfâiUioni ordinariownz 
Itcomm > qui in omnibui , qtm diïl* 
exercitia fimiunli.t concernunt in m. 

etion des Ordinaires des lieux- pour par leidits Ordinaires immedia- ftnunàu %ms , anmwmUs uim. 
ternent connoiftre de ce qui concerne les exercices fpiriruels de ladi- fj^L^iZl^âT^ 

fintyfuppoximus & fîtèjiàmuf, 

c Ôy>d nutem ad boffortm Umporétlittnt 
tïufdem primo-diitx congr. admintji.a- 
tionem , domoritm gubermum , frtperio* 
rum eleciioncs , Novitioritm receptiones % 
tranfèriffionestinobcdicnriast & altos do* 
mefiicos excejfta yumendos attinct , pr*~ 
rœijfit ad fupertorcs locales yVrovindales^ 
& Générales gradatim fpeèJare debere: 
ordinariofque locorum fcfe in iis ingerers 
aut exeemiones decretorum fèntextiarUn* 
diclorum ptperierttra , niji in enfilas k 
iure permifit, fi*/pend ere ttuClatenjti pop, 
fit &c 

d Ipfatnqtêc primo -dictant congr. Wtf- 
men 'Do:t. Cbriji. fo inflitututn primp- 
r vum*..Yetinere debere..* e&ndcraqtte,.. it* 
fttum pnfiiuum , & cum in quo ante 
itttionem pyffîttam > iuxra lauà.ibih tins 
injiittttitm. ab eodem Clémente prfdecefi 
a-p probatum s quomodoUbet trat % 



te Congrégation, pour l'inftruction du peuple, la prédication del 
parole de Dieu, & l'adminiftràtion des Sacremens. 

30. » Que quant à l'adminiftràtion des biens temporels de ladite 
Congrégation ,1e gouvernement des Maifons, l'élection des Supé- 
rieurs , la réception des Novices, la correction des tranfgrefïïons des 
Règles, des defobeïflances Se autres fautes domeftiques,eIle appar- 
tiendra aux Supérieurs Généraux , Provinciaux &: Locaux grada- 
tim- y enquoy les Evefques ne fe doivent ingérer, non plus que de 
iufpendre l'exécution des Sentences 6c Ordonnances defdits Supe- 
riers , que dans les cas permis par le Droit. 

4 . d Que ladite Congrégation portera fon mefme nom , &c qu'elle 
eft remilé en fon premier eftat , authorifé par le Pape Clément VI II. 

ainfi qu'elle eftoit de fon temps , & de la mefme façon qu'elle avoit fc^fc": """" "" * fUn 
cftépar luv approuvée. eQt^jfaty^j**'*'*^!**»** 

t 3 rt ■ _ m k d: t.i ctngi, duflolutâ hxSlemu prefeffbi 

5 . 'Que ceux de ladite Congrégation qui avoientrait proreihon î«.«i« u w«i«.i»™«îr.j!/rh 
régulière , ne pourroient pas fortir de ladite Congrégation j mais y „ „ ctU fc \c g uUrib M AHmh» ?«•- 
demeureraient & vivraient ibusl'obeïflance des Ordinaires. _ Z"Z Ètu1tZ%Za£Z£ 

A i ij t T tf* " r » # àtktt. 



fore 



a «Ç^/f , Vti «♦« eohffêKttt prhrihut 
ttojtns ïtt aida- forma, "\Brevit litieris & 
fer fraudent obt entas , invalidas m nul 



lot ejfe : frofejfioncs -vero & ftticqttid ÇOn feaUCTlCC 
bacitniis contra earnmdem priorum no- J 



CeBref, quoyquc clair, fut neantmoins mal entendu par ceux 
qui vouloient que .cette Congrégation fut régulière , 6c jouit des 
exemptions des réguliers j fî bien qu'ils le firent recevoir , comme 
confirmant la Congrégation 6c leurs perfonnes en l'eftat régu- 
lier j Se pour cela en firent chanter le TV I):nm^ continueront en 
fuite à faire des vœux lblemnels , deffendirent , fous de grandes 

Î>eines , à tous ceux de la Congrégation de parler de l'eftat fècu- 
ier , firent enlever le Père Beauvais pour en avoir parlé , 
obtinrent des Lettres Pattentes qu'ils firent enregiftrer , com- 
me confirmant la Congrégation en l'eftat régulier , & faifànt 
vn nouveau Corps d'Ordre &c de Religion. Mais neantmoins 
voyant bien que cela n'eftoit pas , 6c qii'vn iour leur procède fe- 
roit condamné , ils allèrent à Rome , ôt obtinrent le 24. Ianvier 
lé^i.vne fauffe Bulle, fabriquée par Mafcambruny , ôc acheptée 
de cefauffaire , qui fut quelque temps après fuppliciécC condamné 
à mort pour cette fauffeté , ôcplufieurs autres. 

L'on crût d'abord que cette fauffe Bulle eftoit vraye , êc par 
l'intrigue de ceux qui l'avoient obtenue elle fut receuë comme 
vraye. Mais Dieu ayant fait connoiflre la vérité , on fe pourveut 
au mefme Pape Innocent X. qui par fon Bref du 30. Aouft 1652. 
déclare , 

i°. * Ce Bref de Mafcambruny faux, obtenu par fraude èz furprifè, 
& comme tel nul 6c in valide, auffi bien que ce qui avoitefté fait en 



2 . b Qujiyantfçeu qu'entreles Preftres de ladite Congrégation il y 
avoiteu divifion fur le Bref de 1647. quelques-uns des premiers de 
cette Congrégation prétendants que nonobftantladifTolution d'a- 
vec lesSommafques, la Congrégation demeuroit neantmoins regu- 
liere, 6c dans cette penfée avoient continué de faire des vœux fb- 



1 pn\ 
flrarura lit terarum formata faeltim irri- 
ta emnino , {$• inania fore (? effe itidem 
declaramus. 

b Cura itaqtte fient aceepimus , inter 
iileéios filins facerdotes & clericos con- 
greg.'Docl. Clirifl... pi>(l cmanatas fub 
du^e.menfn Iulij anni 164.7. tjtiafdara. 
Hoflras in firttili forma 'Brcvis lifteras 
funer diffolunonc -vnionis diiïte congr. à 

t ,»g.cimcor«mRtgui.dtSom*fch«»r<»- lemnels , 6c le comportaient enfin comme réguliers j d autres ioute- 
»«f*/ ? Î^^T^yZ'S noient le contraire 5 l'affaire examinée meurement, toutes Us parties 
fictrùribtu & cimA , fttmittait' fri- e f} antouycs \\ déclare que par le Bref de 164.7 cette Consireo-ation 

mo-didam congr. bmrijmodi , licet a Je- J y J i n i , 

tunde-naa. cmgr. feptraum , adhue e fj; réduite en l'eftat d'vne Congrégation feculicre , approuvée par 

Regularcm reraanere Sideoquc'a die difjo- ..... r t-> r J t-v i '11 1 

iunoms}r*m* qmm pintes ad Regu- Clément v 111. en Ion îiret du 23. Décembre 159 7. 

îarem profe{Jtonem ad,,iifcrint i aein om- 
nibus vti Regulares fe geJJerinr.Reliqui ■vira cmtenderent primo-diitam congregationem ad primavumfl attira ft.ularerafuij]e reâaUttm, Nos emrtcm contentie- 
ttum & eontro-uerfiarum huiufmodt materiam fiibmovere tjolentet , de conalto partiailar'u cpngregationu aliqtiot iienerabilitim Fratrum nofiro-um S. R. 
E. Cardinalinm,& dileëiorttm jiliorum non nullorum curie pralatorum , quibtts negotium ante-dicix d'fÇolutionts }xra fierat à nobts ipectaliïer demandatum 9 
partibuslii'nciiide audiris reqttc pluries & raaturè JifcufJ'j , ac inlarendo litteris ncflrts prtltciu fapra-diciam eongreg. 13e.t. Chrifi... vigore pradicla- 
rura noflarum litHrarum-fuiffc red.iSam adfiattim congrégations fattlaris ittxia ipftus injtitumm a fttlici record. Clémente Papa VIII, pied, nojtro&c* 
Apofl- auth. tenorc prifcittiHm decUramm. 

c i.av, i , aui durante prMicia *™. 3°- * Qi5 ceux 1™ ?™^t l'union avec les Sommafques ont fait 
P c w if/* «v, f>etf, ckrtf. prc/efpo- profeffion folemnellc font véritablement Religieux , £c doivent 



demeurer en ladite Congrégation fous l'obeïflancc de l'Ordinaire 
des lieux. 

40. « Que les autres qui ont efté , ou feront receus après le Bref de 
1647. feront tenus pour Ecclefiaftiques feculiers. 

j . b Que pour l'exécution de ce Bref , il ordonne que Mon- 
fieur PArchevefque de Paris convoquera , & qu'en fà prefence 
il fera tenu un Chapitre gênerai , où feront faites nouvelles éle- 
clions. 

Ce Bref de 1 651. n'arrefta pas encore les premières conteftations 
p our l'eftat &: le gouvernement de ladite Congrégation; Et eftant 
demeuré fans exécution par les oppofitions de la plufpart de ceux 
qui veulent encore aujourd'huy maintenir l'eftat régulier & l'exem- 
ption , quelques-uns de ladite Congrégation fe pourveurent au 
Parlement de Paris-, lequel par fonÂrreft du 6. Septembre 1653. 
ordonna que ceux de ladite Congrégation fe pourvoiraient d'abon- 
dant en Cour de Rome,pour fçavoir la dernière refolution du Pape. 

S'eftanteneffetpourveusàRome^lemefme Pape Innocent X. 
le premier Mars 1654. confirma les deux précédents Brefs s ôc d'a- 
bondant commit Monfieur l'Archevefque de Paris. 

Ce Prélat eftant decedé , on fe pourveut pour avoir de nouveaux 
Commilîaires ; & le mefme Pape Innocent X. par fon Bref du 16. 
Novembre , commit Monfieur PArchevefque de Bourges , ôc Mon- 
sieur l'Evefqued'Olonne. 

Ce Bref fait mention.que le Père Hercule Audieret , 5c quel- 
ques autres , s'eftoient oppofez à l'eftat feculier de ladite Congréga- 
tion^ avoient prefenté leur Requefte , par laquelle ils s'effbrçoient 
encore de fouftenir qu'elle eftoit régulière. Surquoy le Pape, pour la 
troifiéme fois, déclare que ladite Congrégation eft feculiere,que les 
Brefs de 1 647. & 1651. feront executez,ôc que ces deux Prélats com- 
mis,ou l'un d'eux,les exécutera & fera obferver,avcc ordre exprés de 
procéder par Ccnfures , & autres voyes de droit contre les defobeïf- 
fants ; & enfin de convoquer Se prefider au Chapitre , & faire géné- 
ralement ce qui eftoit preferit par le Bref de 1 652. 

Monfieur l'Archevefque de Bourges ayant commencé d'exécu- 
ter le Bref, il y eut de nouvelles oppofitions êc conteftations de la 
part de ceux qui eftoient Religieux , & voulurent toujours mainte- 
nir l'eftat régulier , & l'exemption de Iajurifdiclion ordinaire jôC 
ainfi fecoùerlejougdel'obeïflance deuëauxEvefques. 

Sur ces conteftations, on fe pourveut encore à Rome pour la qua- 
trième fois , Se le Pape Alexandre YII. qui pour lors tenoit le Saint 



Htm mùfei i'nf, vtl ftgufdm fr pnftfl 
cettfèndi fil U » in eaque fub obediemi* 
ord inarior um , iuxta earumd. noftr. litt. 
praf.riprtmh donec vixerint ferma.net» 
dcbca.ni, £i<c. 

a. Rcliqui -vero pojl dijjolutionent Art* 
•vion'u pr*diclam in dicî.t cong. Votl. 
Chrift. ad».'if>i , ac in fuiurum admit- 
undi , tainquam cleriii ftculares fin* 
habendi. 

b Vt autem prtmiffa fimm fortiantut 
effecium*: volumus & mandamtu i vt 
infra duos mot/es ab exhibithne prafen- 
tium tioft. litt. novum Capitulant géné- 
rale dictttcoag. Doil. Chrift. fie ad fta- 
tutit congreg.fecularis redxft* a. ■ventrabtli 
fratre moderno Arcbi-epifiopo Tarif coif 
vocetur & coram eo celebretur , in toque 
Cap. gen» ntné eUîkmtl, &c t 



Siège , donna un autre Bref , par lequel , fans neantmoins altérer Ici 
premiers , il ordonna , 
» vt «m frh;m»i «**«# potnh \o, a Qu'il feroit tenu un Chapitre mènerai à Avignon, Se par con- 

Cati. ?en. trldicl* -coup'- Avenioite in r ^r- ' ■ r < \ \ ■*. k • r \ n • • r n n_ 

im,s. lia», vir. «uh, uofira Afoft. lequent lignine a chaque Manon ou il y auroit au moins iix Preitrcî 

«■«•eu k prmnde fingulis coJUgiis ■ ac o. pl ercs ,lr. | af lit-p PnnoTPo-lHnn 
imHiuifpsnug.iuqHtbutfix/klttm <*• V-/"- 1 »- 5 uc îauiu. v^ongregauon. 

fiuràtni ç<-> duui de fmio* exifimt T b Q ue p 0ur députer à ce Chapitre général le plus ancien Preftre 

intimait tncum. _ — ' r r , r b _ r 

b y, ,mm^Ho r >e tmpon m e.^imio de chaque Manon , allembleroit le Chapitre, Se que ceux qui le- 

tenver.tH.iîicoHvcicaxiod ficerdote anti- . , . »«■"<■" <— .11 -i- • > 1 1 i-'i ■ n 

émoretxrmpnsmipfacMgrig. V n m roient de la Manon ou Collège , ehroientala pluralité des voix ce 
ffîe^t/T/aZiiïtti^pt par fuffrages lécrets un Difcret , pour affilier audit Chapitre ge- 

mli tligant vitum difirtttm tfeu voca- npf^J 

lcm,iap.gen. ' _*./. 1 ■ t /• 1 

c p juidm difereti , 6- »°» "'»!» 3 . c Que tous les Ducrets procederoient par les meimes voyes i 

trtwtadtmtS.Ie&H, -ver. capitulant, r ,, , • „ . ^^-r~ „ 1 „ 1 /=» n~" • 1 1 J" /-< 

iongngati t* £mt* fihtàidarum fùf- 1 élection du General Se des Orhcicts ma|eiirs de ladite Congrcga- 
terœS^ tion , & que ces meimes General , Officiers majeurs Se Diicrcts, 
tjfraiimmajvrumifripftGeii. & «/- éliroient par la mefme vove des luffrages les Supérieurs locaux de 

pc.vt pnperturelecti, qui piiemit prurit- -r 

tel ,vna cura commémorant difcret, s chaque MililOll. 

1 ^nmfùp'^n^&^îMfvù 'cl 4 . d Qu'en iceluy Chapitre gênerai , il feroit réglé Se ordonné ce 
^SÏSZLu f«cu»t ,'•*«»*- q^il conviendront pour l'heureux gouvernement de ladite Con- 

que décernant, qua probonoac ffliei ri- çrre°';}tion 

timatipfiuscmgreg.ntuffarkt&oppor-O & , ' r ,«].,-,. n . /-j< 

mu, cjfe vtdkavtrint. <°, « H commet Monheur le Cardinal Gnmaldi pour prelider a ce 

c lnhbebifq'.ie ne in eo quomedtlibet «-m 1 ry 1 IV >i r ■ 1 ' J 1» 

tgatur denivavnhncipfius ang-VùS. Chapitre, dettendant expreilement qu il y ioit parle de 1 union 
^~ X**5££< ;«:: avec tes Sommalques , Se de l'eitat régulier de ladite Congrégation, 
w/W« hfede Apoft .obtinende. pour le demander au Pape. 

i Et mmlommus ttk , ettam capttuh A ,/.■». . . ^»tii ri - i 

«*/3/«« tribmma facuUatm ordmandi 6°. / 11 donne pouvoir au Cardinal de reloudre Se décider tous les 

(T c.'.cqiieniii qtttatmntte tue prudent- > j •/" - i» -i ««/-ni 

« tiuLçpeetàm opportun* vtiehmtw doutes qui le trouveroient en 1 exécution de ce Bref, &: de repn- 
prirSv^SS" merles contredilans ; melme implorer ,lî befoineft, à cet effet le 

ipftr prfftntej lut. tnterpretandï , ac QXZ.% leCllliei* 

dubiainde emergentui declarandi & de- . ' p . 

«^adi , cmmdiStttfyHi ac ,-efracu- Ce Chapitre rut convoque au 2.4. juin 1657. 6c tenu fuivant ledit 

tint pet an/àrai eccltfialiiciu ctmpefcen- », rj>»l J itjx i i i ni • -i /• i 

di.vnvacato .fiopmWmtièraicbii/i- Bref d Alexandre VII. dans lequel Chapitre il hit conclu entre- 

«<Ur« a* X U IC .. ' autres cho f eSt 

5. scance^art. ». i°. Que l'on éliroit à prêtent trois Vihteurs , Se l'on ne parla 

plus d'élire de Provinciaux pourolter de la Congrégation ce nom 
dont on vie parmy les Ordres Religieux. 
7 . séance, arr.;, 2 o. Qu'jl feroit libre défaire des Vœux lîmples, ou de n'en pas 
faire, Si qu'on nepourroitrefuferen la Congrégation ceux qui ne 
voudraient point faire ces Vœux, pourveu qu'ils culTent les qualitcz 
Se l'elprir portez par le Bref de Clément VIII. 
*» Séance, vt. 17. 30. Qu'encore qu'ils-fiHént quelques règles entr'eux, ils ne pre- 
tendoient pas pour cela eltablir aucune efpece d'Ordre Se de Corps 
régulier, ny engager les particuliers aies oblerver, mais feulement à 
imiter Se fuivre de plus prés le faine Ordre de S.Pierre : C'cffainij 

qu'ils 
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'qu'ils nomment la hiérarchie de l'Eglife. 

40. Que la principale fin de leur Congrégation eftant d'aider TE- 9. Seanc<*j 
glife, en imitant le plus parfaitement l'Ordre de S. Pierre, comme «*.!*• 
le premier immédiatement inftitué de N. S. I. C. pour le régime &; 
le gouvernement des ridelles Chrefliens, ils prétendent de demeu- 
rer toujours dans la hiérarchie dudit Ordre & de l'Eglife fous la 
Iurifdiâion des Ordinaires , conformément à ce qui leur eliprefcric 
par le Bref de 1647. 

50. Qu'ils prendront des Séminaires dans les Diocefes en eftant 
requis par Meflîeursles Prelats,parce que les Séminaires font fondez 
quafiàmefmefin que leur Congrégation;, & par confequent qu'il 
leur fera aifédeles conduire; Or comme il n'y a point de maifon 
plusfoûmife aux Ordinaires que les Séminaires: Par cetarticleon 
demeure d'accord que cette Congrégation doit eftre des plus fujet- 
tes à leur Iurifdiétion. 

L'on avoit tout fujet de croire après cela quetoutes les contefta- 
tions feroient aflbupies ; mais il y eut encore de nouvelles difficultez 
fur les vceuxfimples , qu'on voulut abfolument introduire, Se fur 
l'ordination de ceux de ladite Congrégation, qui feroient deftinez 
à la Clericature. 

Sur cela le Père Auas , foy difant Procureur de ladite Congréga- 
tion ,fe pourvût à Rome 5 Se furunexpofé qu'il fit, que toute la 
Congrégation fouhaittoit de faire des vœux fimples ,1e Pape Ale- 
xandre VIL par fes Brefs du 14. Mars& 26. Septembre 1659. per- 
mit de faire les vœux fimples , de chafteté , de pauvreté 6c obeifTan- 
ce ,& vn ferment de demeurer dans ladite Congrégation; duquel 
pas vn ne pourra eftre difpenfé que par le Pape , ou par le Chapitre 
General , ou par le Deffinitoire de ladite Congrégation, 

Etquant à l'ordination des Clercs, Seautres, ces Brefs portentTj 
Que ceux qui auront fait ainfi ces trois vœux fimples , Se ce ferment, 
pourront eftre promeus aux Ordres facrez fous le titre de ladite 
Congrégation, par la permiffion du General ou Provincial^ou fur vn 
autre titre par tous Evefques Catholiques , avec les feules deniifToi- 
res de l'Evefque , dans le Diocefe duquel feront fituées les Maifons _, 
où ils feront pour lors leur demeure. 

Cette hiltoire véritable fait allez connoiftre que ceux de cette 
Congrégation doivent obeïraux Evefques, principalement quant 
auxminifteresEcclefiaftiques. Les plus attachez à maintenir l'eftac 
régulier Se l'exemption , demeurent d'accord d'eftre obligez de s'y 
foûmettre: neantmoins ils ne lefontiamais , 6e ne le veulent pas 

B 



faire ; au contraire , par tontes fortes de voyes , mefme par des me- 
naces, par des violences & voy es de fait, par des privations, des 
excommunications , ôc autres cenfures qu'ils prétendent avoir droit 
de fulminer , ils empeichent dans les Maifons , de les Eglifes, l'exécu- 
tion des Ordonnances , ôc deffendent de les recevoir &c de les pra- 
tiquer. 
r; j LesEvefques ordonnentaux Clercs &c Ecclcfiaftiques defepre- 

c«f. io. ' fenter à la Communion avec la foutanne 8c le furplis 3 & ccux-cy ont 
mis dans leurs Règles un Statut des Sommafques : qu'ils iront à la 
Communion avec leur manteau feulement , auquel les Préfixes 
adjoûteront vne Eftollej ce qui eft contre tout l'ordre, cérémonie 
ôeufage Ecclefiaflique } Si bien que lorfque pkifieurs Prélats, en- 
tr'autresM. de Limoges, M. de Chaalons, d'Autun 2c de Rodés, 
ont voulu faire obferver l'ordre Ecclefiaflique en ce rencontre y le 
General ôc les Provinciaux s'y font oppofez , Se fait des Ordonnan- 
ces contraires. 

LesEvefques ordonnent des Procédions , Se que les Ecclefiaiti- 
ques iront avec le furplis 5c bonnet carré ; mais ceux qui font en- 
core dans l'efprit des Sommafques ont fait un Statut, portant que 
s'il (ê fait quelque proceffion en leur Eglife , ils y feront en foutanes , 
manteau Ôc bonnet carré. 

M. l'Archevefque de Paris deffunct, ordonna pour la réparation 
du crime commis en l'Eglife deNoitrc-Dame de Paris, que toutes 
les Communautez 6c toutes les Eglifes iraient en proceffion à Nô- 
tre-Dame 5 6c les Supérieurs des deux Maifons de Paris ne voulurent 
pas y aller 5 Ils ne pouvoientpas neantmoins s'en difpenfèrà moins 
defefervir de ce qui eft dit dans la conftitution de Sixte V.§.z. Que 
les Sommafques ne pourront eftre contraints d'aller aux enterre- 
mens des deffunct.s. 

Les Evefq ues ordonnent que les Curez conduifant vn corps au 

lieu ou le deffunct. aura choiiî fa fepulture 3 entreront dans les Eglifes 

pour le prefenteraux Supérieurs des lieux : Et ces gens ont faitvne 

ithrô %. rC gi c contraire à cette difeipline , ordonnant que l'on recevra les 

corps à la porte de l'Eglife. 

LesEvefques ordonnent conformément aux Conciles^quenulne 
confeiTèra ians leur approbation ; ces gens n'ofèroient dire le con- 
traire j mais pour anéantir neantmoins les décidons des Conciles, ôc 
nepasfuivre en ce point l'Ordonnance des Evefques ; Dans leurs 
Règles ils ftatuent que nul ne pourra fe confelîér qu'à ceux qui fe- 
ront approuvez du Recteur de la Maifon , fans ia permiffion ex r 
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preffe , autrement que la confeffîon eft nulle de fait & de droit» 
èc que celuy qui aura contrevenu à ce ftatut fera renfermé pen- 
dant trois iours dans fa cellule, y gardera le filence $ ou fera pu- 
ny félon la volonté du Supérieur. Et cela eft tiré des Règles des 
Sommafques quieftoient exempts, 8c dont les Supérieurs, par la 
Conftitutiondu PapeSixteV.au §.2. avoient pouvoir d'approuver 
leurs ConfefTeurs } ce que ceux de la Doctrine Chreftienne ne peu- 
vent pas faire. 

Quant à la prédication , ils veulent fe mettre au rang des Régu- 
liers, en mettant la diftinclion que ces Religieux font pourprefcher 
dans leurs Maifons, &dans d'autres Eglifes : Car dans leurs Règles 
& Conftitutions faites en 1647. au Chap.de la fonction du Provin- 
cial, il eft dit, qu'ils auront la licence du Provincial avant l'appro- 
bation ou la bénédiction des E vefques, dont mefme ils ne fe mettent 
pas en peine; car l'on a des preuves qu'ils font prefeher dans leur 
Eglife ceux-mefme à qui les Êvefques n'ont donné ny approbation, 
ny bénédiction. 

Les Brefs , comme l'on a remarqué cy-devant, limitentle pou- 
voir des Supérieurs à connoiftre de la tranfgrefïïon des Règles , de la 
defobeïflance aux Supérieurs, Se à punir ces fautes , & autres excès 
domeftiques: Et ces Supérieurs veulent prendre connoifïance de 
tout j &. font pour cela vne diftinction que font tous les Réguliers 
des fautes ordinaires , des fautes griéves , &c des fautes tres-griéves , 
refervant aux Recteurs les premières , aux Provinciaux les fécondes,, 
& les troifiémesau General. 

Le Bref de 1647. porte que les Evefques pourront dans les cas de 
Droit prendre connoifïance des chefs refervez aux Supérieurs, 6c 
fufpendre l'exécution de leurs Ordonnances 8c Sentences; 8c dans 
l'écrit intitulé Inftruction , 8cc. page 12. ils oftent entièrement cette 
claufe. 

Dans le Chapitre tenu par M. le Cardinal Grimaldi , en fuite du 
Bref d'Alexandre VII. on renouvella la plufpart des anciennes Rè- 
gles de ladite Congrégation , 6c on rejetta abfolument les Règles 
des Sommafques , 8c celles que l'on avoit faites pendant l'union 
avec ces Religieux^Cependant ce Chapitre finy,on iupprima ces an- 
ciennes Règles, on ne leutqu'vne fois dans deux ou trois Mai fons 
celles qui avoient efté refolu es dans le Chapitre: Et en 1660. on fit 
réimprimer les mefmes Règles des Sommafques, & on les a voulu 
faire palier pour les feules Règles de ladite Congrégation , arreflées 
dans le Chapitre gênerai tenu à Paris. 

Bij 
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QuoyqueleBfefdei^- ordonne que les dcmiiïbires pour l'ofj 
dinationferontdonnéesparlcs Evefques des lieux } Ils ont fait une 
règle portant que les Supérieurs des maiions prefenteront aux 
Evefques , pour eftre par eux ordonnez , ceux qui auront les dimif- 
foires du Provincial , ou qui auront cité admis par le Chapitre, 
du confentcment du Provincial, 2c pluiieurs ayans receu les or- 
dres avec des demifîbires de l'Evelque dans le Diocefe duquel 
ils demeuroient actuellement , le Provincial les a déclaré fufpens 
& irreguliers de droit j & a fait par touc afficher fon Ordon. 
nance. 

CemefmeBrefde 1659. donne feulement pouvoir au Chapitre 
gênerai de difpen fer du ferment que les perfonnes de ladite Congré- 
gation font de demeurer en icelle; & porte que le Chapitre gêne- 
rai, ny le Deffinitoire, ne pourront difpenfer de ce ferment ceux 
qui auront receu les Ordres fur le titre de ladite Congrégation, fans 
eftre afTurez par les Lettres des Ordinaires , qu'ils ont raifonnable- 
ment dequoy fubfifler hors de leur Congrégation : Et il efl confiant 
que le General a donné toutes ces dilpenfésde fon propre mou- 
vement , Se comme il a voulu. 

Ce ne feroitiamais fait à qui voudrait raporter toutes les contra- 
ventions, que ceux qui veulent maintenir l'eflat régulier, & pré- 
tendent eftre exempts, ont faites 6c font tous les îours à ces Biefs èc 
aux Reglemens du Chapitre tenu par M. le Cardinal Grimaldi^ le 
pouvoir que les Supérieurs s'arrogent, les mauvais traitemens qu'ils 
font à ceux qui veulent obferver les chofes comme elles ont eflé ré- 
glées par le Saint Siege,& comme elles le doivent eftre pour la gloire 
de Dieu, le bien de l'Eglife, la confervation &c l'augmentation de 
la Congrégation. IL n'en faut point d'autres preuves que ce qu'ils 
ont fait contre les Députez des Provinces en la pourfuite de 
l'Inftance j &: ce qu'ils alloient encore faire, fi le Roy ( par fà 
juftice & fa bonté ordinaire) ne les eut retenu par fon Arrcft du 
6. Iuin 1672. 

Le récit au vrayêc en abrégé de ces faits donne à connoiftre au 
public : Premièrement , que les prétendus exempts ont toujours eflé 
ceux qui ont fait mille chicanes, caufé les diviiions, troublé tout l'Or. 
dre, fufeité tous les procès, &; fait tout le defordre par leur opi- 
niaftreté à maintenir un eflat & vne exemption contraire à l'inflitur, 
&: condamné tant de fois par le Saint Siège. 

Secondement, que ceux qui pourfuivent la prefente Infiance 
n'ont iamais fait que fe deffendre , Se que ce qu'ils ont commencé ea 



prefentant leur Placetau Roy, n'a efté que par force & par con- 
trainte,6c pour luy demander la prote&ion RoyaIe,afin de maintenir 
ce qui a efté étably fi folidement par tant de Brefs 6c de Reglemensj 
6c empefeher le progrés des entreprifes des Supérieurs, & de leurs 
adheransj C'efl ce qui leur a donné lieu de conclurre, comme ils 
ont fait en l'Inftance : Ce qui a au ffi contraint les Evefques 6c les 
Agents du Clergé de France d'intervenir, 6c faire pareillement les 
demandes fuivantes, qu'il efl facile d'eflablir fur les Brefs. 

Conclu fions prifes dans les "Requejles des P refîtes & Clers feculïen 
de la Ooclrine Chrétienne , & Mejjîeurs les Evefques 
& Annts du Cierge de France. 

PREMIERE CONCLVSION. 

QVe la Congrégation foit maintenue en fon premier eftat Cç-1 
culier. 
Cette Conclufîon efl entièrement conforme au Bref de Clément 
VIII. 6cà ceux d'Innocent X. & d'Alexandre VIL On ne la peut 
contefter. 

Cette Congrégation a eux inflituée feculiere pour toute forte 
d'hommes par Clément VIII. comme il eft dit en fon Bref de 1597. 
Elle a eflé remife en fon premier eftat par le Bref de 1 647. dont voicy 
les termes : Eam primo -dictant Congregationem infuum priflinum , eji- eum 
in quo ante unionem pmfatam , juxta laudabile cius infiitutum ab eodem 
Clémente prœdcceffore approbatum 3 quomodolibct crat } fîatum reponimus s 
reflituimus, &plenariè reintcyamus. 

Par le Bref du ir. Mars 1654. il eft dit: Declaravimus praditlant 
Congregationcmfuijffè & effe redaclam adfiatum Conqrcqationis fiecularii 
juxta ipjtus infiitutum à falicis recordationis Clémente Papa VIII. ap~ 
probatum. 
Par le Bref du 1 6. Novembre 1 654. où il eft porté que le P. Hercu- 
les Audifret a fait fes efforts pour foûtenir 6c faire déclarer ladite 
Congrégation régulière: Et le Pape dit : Pro fœcularitate diUœCon- 
grezationis Doïirinœ cbrijliana juxta mentem nefiram in prœdiiïis litteris 
expreffam , refolutum fuit. 

Par le Bref de 1657. du Pape Alexandre VII. donnant pouvoir à 
M. le Cardinal Grimaldi de renir le Chapitre, y prefider, ôc ordon- 
ner ce qui fera convenable, il efl àSx-.Inkbebis ne in co quomodolibct ayt* 

Biij 



'farde nova unions ipjîus Congrégations Doclrinœ Cbriftianœ cttm Congre- 
çatione Qlericorumdc Sommafcha j vel alias de fiaturegulari qucvis modo 
kfedc Apoftolica obtinenda ,quoniam hanc petitionem Congregatio À nobii 
deputata femcl atque itcrum cenfuit effe omnino rejiciendam. 

Le Père le Bigot, les Supérieurs, 6c leurs adherans n'objectent rien 
directement contre cette Conclufion 5 mais ils ne la veulent pas 
avouer tout à fait, & fous-main font tout ce qu'ils peuvent pour la 
détruire, en faifant des règles contraires à ceteftat, 6c prenant cel- 
les des Sommafques réguliers. 

DEVXIE'ME CONCLVSION. 

QV'elle demeurera fous le gouvernement des Supérieurs pour 
l'adminiftration des biens temporels, l'ceconomie 6c la difei- 
pline intérieure, la réception des Novices, les élections des Supé- 
rieurs , la correction des defobeïlTànces 6c fautes domcfliques faites 
contre les Status & les Règlements. 

Cette Conclufion eft félon les propres termes du Bref de Clément 
VIII. Eligaturinhujufce-modi Congregatione unus ex diflis Presbyteris , 
qui caput & fuperiorfitj cuique reliqui obedire tencantur tam in Civitate 
sivenionenfï 3 quam aliis quibus-libet lotis vicinis : 

Elle eft encore félon le Bref de 1647. Quodautcrn adbonorum tem- 
foralium ejufdemprimo-ditkc Conqrcgationis adminiflrationcm , domorum 
gubernium , fuperiorum elcîhones 3 Novitiorum receptioncs , tranfgre.ffîones y 
inobedientias , & alios domefticos excejfus punie ndos, attineti ad Superiores 
locales ', Provinciales } & Générales qradatim fpcflare debere. 

Cette Conclufion fait voir que ceux qui pourfuivent cette In (tan- 
ce, ne veulent pas détruire la Congrégation 6c la fubordination 
qui doit eflre entre les inférieurs 6c les fuperieurs, ny vivre fans dif- 
cipline 6c félon leurs defirs 6c leurs paffions, comme on veut perfua- 
der par tous les écrits. Mais le Père le Bigot, les Supérieurs 6c leurs 
adherans , voulant trop eftendre ce pouvoir, les autres demandent 
qu'il foit reftraint dans les bornes que le Saint Siège Iuy a données , 
comme il fera plus au long cy-apres expliqué dans les autres Con- 
cluûons. 



TROISIEME CONCLVSION. 

QVe ladite Congrégation fera 6c demeurera fous l'authorité Se 
jtirifdiéfcion ordinaire des Evefques des lieux en toute autre 
choie j melme pour tout ce qui éd. dit appartenir aufdits Supérieurs 

fiar le Bref de 1647. lors que l'onfe pourvoira pardevant eux dans 
es cas de droit. 

Les Prélats 6c les Agents généraux du Clergé de France, dans 
leurs Requeftes 6c Moyens d'intervention, expliquent plus au long 
cette Clonclufîon , difants - y 

Que la Congrégation de la Doctrine Chreftienne , lesPreftres, 
Clers , 6c Laïques d'icelle font 5c demeureront feculiers , fous la ju- 
rifdi&ionôcl'authorité des Evefques , conformément à leurinftitu- 
tion, eflabliflement 6c réception en France, au droit commun ,6c 
aufdits Brefs. 

Cefaifant, que ceux de ladite Congrégation font Se feront tenus 
d'obeïraux Ordonnances, Statuts 6c Reglemens généraux 6c par- 
ticuliers des Evefques , d'obferver leurs Ceremoniaux 6c Rituels^ 
faire deffenfès à tous Supérieurs 6c autres de s'oppofer 6c apporter 
aucun empefehement , à ce que lefdits Règlements &z Ordonnances 
des Ordinaires ne foient exécutez. Qu'aux Evefques, chacun dans 
fon Diocefe, appartient 6c appartiendra tout droit de vifite fur les 
Eglifes, Maifons, 6cperfonnes de ladite Congrégation, dans les- 
quelles vifites les Prélats pourront recevoir les remontrances publi- 
ques 6c particulières , qui leur feront faites , 6c fur le tout donner les 
ordres neceflaires 5 qui ne pourront eftre changez par aucun Su- 
périeur. 

Qu^aux Evefques appartient, foit dans les vifites , foit en tout 
autre temps 6c occafion, d'ordonner 6c régler dans les Maifons de 
ladite Congrégation , tout ce qui concerne les exercices publics 5c 
particuliers touchant les Cérémonies EccleiîafHques , l'adminiflra- 
tiondesSacremens , les Prédications 6c instructions du peuple, 8c 
tous les autres actes 6c exercices qui fe feront pour le Clergé , ôc pour 
le peuple : Comme aufîi prendre connoiflance de toutes les fautes 
qui s'y peuvent commettre. 

Ce font là les Conclufions contre lefquelles le Pcre le Bigot, les Su- 
périeurs 6c leurs adheransfe foûlevent iifort. 

Neantmoinselles font dans les règles , 6c entièrement conforme 
aux Brefs de Clément VIII. 6c Innocent X. de 1647. 6c daus les fins, 
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intentions , & déclarations de ces Papes , 6c a&es du Chapitre tena 
par M. le Cardinal Grimaldi. 

Dansl'inflitution de cette Congrégation , & par le Bref de Clé- 
ment VIII. de 1597. cette Congrégation efl tellement foûmifeàla 
juridiction des Ordinaires, que les Statuts mefme en doivent eftrc 
approuvez : Statuta & ordinationes licita tamen & honefia ac facris Ca- 
nonibus &T)ecretis Concilij Tridcntininon contraria 3 ac profperum diclœ. 
Congregationis fiatum concerncntia y ab ordinario loci pofiea approbanda. 
condendi , & quando optes fuerit de dith ordinarij licentiamutandi 3 alia- 
que ad id necejfiria & opportuna faciendi \licentiam & facultatem tri- 
bulmiis. 

Dans les actes de leur réception en France,qui font la Ioy du Royau- 
me, il eft dit , qu'ils feront fous l'obeiflance des Ordinaires des 
lieux. 

Dans le Bref de 1647. il eft porté : Clericos primo-diclœ congregatio- 
nisDoUrinœ Chrijlianœ jurifdiïtioni ordinariorum , qui in omnibus its qu& 
dicta exercitia fpiritualia concernunt y in infiruendis populis concionibus ha- 
bendis ,& in exercitio & adminifiratione S a crament or um y immédiate pro- 
cédera poffint yfupponimtcs , & fubjicimus. 

Plus bas dans le mefme Bref, comme l'on a cy-devant dit, il eft 
porté que le Pape remet ladite Congrégation dans fon premier eflat,. 
pour eftreamfi qu'elle a efté approuvée par le Pape Clément VIII. 
Or quelle efloit-elle fous Clément VIII? Comment l'avoit-il ap- 
prouvée ? f. ms doute c'efloit pour eflre foûmife à la jurifdiélion des 
Ordinaires , puifque les Statuts dévoient eflre par eux approuvez. 

Plus Las encore dans le mefme Bref, lors qu'il parle de ceux qui 
ont fait profeffion pendant l'union avec les Sommafques, bc qui 
pouvoient ce femble jouir de leur exemption 3 il eft dit , qu'ils 
demeureront dans ladite Congrégation : Et in ca votis fuis ad- 
firilios permanere ac fub obedientia ordinariorum locorum in quibiis pra 
temporc devent, fous la Iurifdiction des Ordinaires. 

L'on ne peut pas dire, que le Pape ait voulu plus foûmcttre ces 
Réguliers que les Séculiers -, èc par confèquent qu'il a voulu foû- 
mettre les uns &; les autres à la jurifdiclion des Ordinaires. 

L'atreftation de M. le Nonce Bagny de l'an 1654. porte que 
Noftrc Saint Père le Pape luy a envoyé le Bref de 1654. pour l'exé- 
cution de ceux des années 1 647. 8c 1 G^i-Quibus Conqrcyitio Dochinx 
Cbriftianœ in fuum prfinum fiatum fccularcm fub obedientia ordinario- 
rum reponitur. 

En l'article 4. de la Séance 9. du Chap. de M. le Cardinal Grimai. 
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dy, il cft dit ; qu'ils prétendent de demeurer toujours dans la hiérar- 
chie dudit Ordre Se de l'Eglife , Se fous la jurifdiction des Ordinaires, 
conformément à ce qui leur eftprefcrit dans le Bref de 1647. qui les 
fepare d'avec les Sommafques. 

L'article 17. de la huitième feance, Se l'article 14. delaneufîéme 
feancej en font encore des preuves convaincantes. 

Dans leBrefdci659. ileflportéj qu'ils prendront les dimiflbires 
des Evefques des Maifons où ils demeureront, pour eftre ordonnez. 

Tout cela ne fait-il pas voir que cette Congrégation efl fous la 
jurifdiction des Ordinaires fans aucune exemption , Se que les Evef- 
ques ont fur elle tous les droits qu'ils demandent & qui leur appar- 
tiennent de droit commun ? 

Les parties adverfes ne voulant point ce joug, quoy que doux Si 
léger , que leur impofe leur propre caractère , leur Institution Ipe- 
ciale, Se les Décrets Apoftoliques, répondent dans leurs écrits les 
propofitions fuivantes 3 qui font leurs objections à ces conclu- 
ions. 

Tremiere Propofttion & Ohit$ion des prétendus Exempts. 

QVec'eft une condition efTentielle à toutes les Congrégations E&rif inti- 
approuvées &; répandues en différents Dioccfes, que l'inde- %Jf" 
pendance delà Iurifdiction des Ordinaires, Sec. P-igeij. 

L'exemption eft neceflaire au gouvernement de toute Congre- Page i 7 ; 
gation : Et le Pape en approuvant une Congrégation la fouftrait de 
la Iurifdiction des Ordinaires. 

Que le titre de Congrégation, foit qu'il foit joint à la régularité , P*S e . lS - 
ou non , ofle aux Evefques ledroitdeviflte. 

Rejponje. 

TOvs ces difeours tendent à eftablir, Que toute Congrégation 
fans autre privilège fpecial quefon titre de Congrégation , eft 
entièrement exempte de la Iurifdiclion des Ordinaires , Se que ny 
lesEglifcs, nyles Maifbns , ny les perfonnes d'une Congrégation, 
ne font point fujettes aux vifîtes des Evefques. 

Les prétendus exempts ont grande raifon de vouloir eftablir ces 
propositions ; car comme ils n'ont nul privilège Se nulle exemption , 
Se que neantmdins ils veulent eftre exempts : Si ce qu'ils drfent efloi'c 
vray , ils feroient mefme exempts par une cfpecc de droit 






à 
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commun. C'efl ce qu'ils prétendent.' 

Mais on leur demande d'abord furquoy ils fondent cette propo- 
rtion? Si c'efl fur un Canon de quelque Concile , fur quelque Con- 
ftitutiondes Papes , fur quelques Décrets de l'Eglife ? car de vou- 
Joir faire pafTer une propofîtion contraire à tout le droit , qui n'efl 
fondée fur aucune autorité légitime , c'efl: abufer le monde. Ils n'ont 
garde de raporter aucun texte qui leur foit favorable j car leurs 
proportions font fi contraires aux faints Décrets, qu'elles méritent 
une feverecenfure, comme l'on a montré dans un écrit imprimé, 
portant pour titre , Examen de quelques proportions nouvelles } dont Ton 
ne répète pas icy les autoritez , pour ne pas ufer de redites. On 
fe contente de dire, 

i°. Que c'efl une vérité confiante , que de droit commun toute 
Eglife , toute Communauté , de toute Congrégation feculiere & ré- 
gulière, efl entièrement dépendante de la Iurifdi&iondes Ordinai- 
res; Se qu'il fxut un privilège Canonique , fpecial & précis pour l'en 
exempter. Cette vérité efl fi claire & fi notoire à tout le monde, 
qu'il ne faut pas de preuve pour l'eftablir: Que fi mefme on vouloit 
rapporter ces preuves , l'on enpourroitfaireun jufle volume. 

20. Que pour contredire toutes ces propofitions,iln'yaqu a lire 
le Bref del'lnflitutiondcleur Congrégation, Scceluy delà defunion 
d'avec les Religieux Hofpitaliers Sommafques ; en un mot leur op- 
polér tout ce que l'on vient de raporter, pour montrer la Iurifdiction 
clés Evefques fur leur Congrégation -, car c'elt une Congrégation, 
&; neantmoins le Pape la foîimetà la Iurifdiction des Evefques. 

30. Que ce n'efl pas d'aujourd'huy qu'il y a des Congrégations 5 
mais que toutes n'ont pas elté, Se ne font pas toujours exemptes de 
la Iurifdiction des Ordinaires. 

Tous les Monaflcrcs furent réduits fous une efpece de Congré- 
gation dés le temps de Louis le Débonnaire, dans la reformation 
de l'Ordre de S. Benoift , comme l'on peut voir dans les Capitulaires 
de ce Prince, oùeft marquée l'afïémblée qui fut tenue pour cela de 
tous les Abbés & Supérieurs de cet Ordre: &: neantmoins la jurifdi- 
dion des Ordinaires fur ces Moynes,efleflablieenplufieurs articles 
de ces Capitulaires , &; de ceux de Charlemagne , quoy qu'ils foienc 
fous la conduite , la direction &: la correction des Abbés. 

Du temps de Saint Bernard, ilyavoit des Abbayes qui efloient 
comme Chefs d'Ordre d'où dépendoient plufieurs autres Ab- 
bayes ; Se neantmoins on fçait que Saint Bernard ne veut point 
ces exemptions, & veut que les Ordinaires des lieux jouyflent tou- 
jours de leur Iurifdiction. 



*9 

Dans le Concile de Larran , fou.', Innocent III. dont Je Canon eft 

rapporté au Chapitre Infiriçulis, il fut encore ordonné que chaque 
année tous les Abbés 6c Supérieurs dudit Ordre tiendroient des 
Chapitres généraux, Se éliroient des Vihteurs qui iroientvifïter les 
JM"nafteres, Se reformeroient ce qui feroit contre la Règle; mais il 
eft dit, Salvo tamen iure ordinariorum Pontificum j Et la G lofe porte fur 
ces paroles $ Salvo iure vifitationis & corteclionis. 

Le Pape Benoift XII . parle encore de la forte en fa Conflitution, 
qui commence Addccorem. Ce Pape par là cftablit la Congrégation 
des Chanoines R eguliers de Saint Iean de Latran ; Se il ordonne que 
tous les quatre ans on fera desChapitres généraux où tous les Abbez, 
Prélats inférieurs, Commendeurs, Prieurs Se Supérieurs fe trouve- 
ront j & ordonneront ce qu'il conviendra pour ladifeipline Régu- 
lière, Se met cette claufe : fauf en tout le droit des Diocefains , Salvo 
in omnibus iure Diœcefanorum. 

L'Abbaye de Saint Victor à Paris a efté une célèbre Congréga- 
tion , elle a eu plus de trente Monafteres fous fa dépendance , elle en 
a encore : Se cependant elle a toujours elle , 8e eft encore , fous la Iu- 
rifdiction de M . l' Archevefque de Paris 5 Se tous les autres Monafte- 
res qui en dépendent font auffi fous la Iurifdiction des Ordinaires 
des lieux. 

La Congrégation de l'Oratoire efè grande 8e bien parfaite, Se elle 
n'eft point exempte , ny ne le veut point eftre. 

La Vifitation eft un Ordre tout entier 8c en parfaite régularité, & 
neantmoins elle n'a point d'autres Supérieurs que les Eveîques. 

La Communauté de Saint Nicolas du Chardonnet, 8c de Saine 
Sulpice à Paris, ont plufieurs Maifonsen différents Diocefes,8e tien- 
nent plufieurs Séminaires , Se les autres maifons des Provinces ont 
relation à celles de Paris, en forte que celles de Paris envoyenc Se re- 
tirent les fujets, 8c prennent garde à la direction des maifons- 8C 
neantmoins tout eft fournis , fans aucune reftriction , à la Iurildiction 
ordinaire des Evefques. 

Enfin il eft confiant que de droit commun foute Congrégation, 
comme toute maifon Ecclefiaftique , 8e toute Eglife eft foûmife à 
l'Ordinaire , Se que pour en eftre exempt , il faut un privilège précis 
donné dans les formes Canoniques. 

Ces prétendus exempts pour maintenir 8e autoriferleurfaufle pro- 
pofition , allèguent le pouvoir des Supérieurs pour le gouvernement 
de la Congrégation, 8e par là prétendent détruire l'autorité légitime 
des Evefques. 

C ij 
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Mais l'on ne voitpas queperfonne donne dans leur fentimenr, car 
il n'a nul fondement. On demeure d'accord que tous les Supérieurs 
desCommunautez de des Congrégations ont fie doivent avoir le gou- 
vernemcntintcrieur,£edomeilique, fie tous les autres droits quele 
Pape Innocent X. par ion Bref de 1647. dit appartenir aux Supé- 
rieurs de cette Congrégation .-Mais il en; confiant que tout cela ne 
"Rcgiflr . prejudicie pointa la Iurifdictiom des Ordinaires. Saint Grégoire le 
*ï l fi-6 7 - Grandie déclare nettement à l'Abbé Agapit. Il écrit à cet Abbé, 
qu'il a encore uny un Monaftcre au ficn ; furquoyilluy donne le 
mefme droit dontjiljouilfbitdans celuy qu'il pofîèdoit : Mais il Iuy 
mande que le pouvoir qu'il a de gouverner ces Monafteres , n'ofte 
en rien la Iurifdiction desOrdinaires^ Ipfum autemMonafteriumfic tua 
nos ordinationi commijîjjc cognofeas , ut tamen IunfdiHioncm illic 2fuceri- 
nus Epifcopus , cujus cftDuuefis, habeat h Car dit ce grand Pape , nous 
difpofons tellement le gouverment des lieux, que nous confervons 
toujours les droits des Ordinaires, qui ne doivent iamaiseflre violez. 
Nam fc bujm loti ordinationem difponimtts } ut tamen Jura fua 3 finqulii 
Epifcopis inviolata fervemus. 

L'on coliige encore cette vérité du Chapitre Irrefraytbili , au ti- 
tre dcofficio Indien ordinarii, comme aufli du Chapitre Infingulis^ cy- 
devant cité: Et quand Barbofa traite la queftion du pouvoir des 
Evefques fur les Chapitres 6c Chanoines Réguliers, il dit , comme 
les autres Canoniftes , que la direction pour la difeipline regulie, 
re appartientau Supérieur Régulier ■> mais que cela ne diminue en 
rien le pouvoir des Evefques. 

En effet l'on fçait que tous les Abbez réguliers ont toujours eu le 
pouvoir de régir, de gouverner leurs Monafteres , fie de corriger 
pour la difeipline, leurs Religieux, fie neantmoins l'on n'a jamais 
dit à moins d'exemption fpcciale, que les Evefques n'euflènt tout 
droit de Iurifdiction fur les Abbez fie fur les Monafteres; au contrai- 
re , les Conciles tant anciens que nouveaux, ont toujours ordon- 
né aux Evefques de corriger les Abbez, 8c de faire au moins tous 
Jes ans , la vifite dans les Monafteres. Les Canons jîbbates , Monafie- 
ria Vijitanda^nonfemel. En la Caufe 18. q. 2. en font despreuves. 

Les prétendus exempts croyent fè fàuver endifant , que ces Abbez 
n'efloicntpasen Congregation,mais que depuis le Concile deTren- 
te, tous ceux qui font en Congrégation font exempts de la jurifdiction 
des Ordinaires : Mais la decifïon de ce Concile ne favorife pas leur 
deiTein, au contraire elle le détruit} car il efl dit , que les Monafteres 
au] font exemp ts, ôefe prétendent immédiatement fo urrùs. au S . Siège, 
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feront tenus de Te mettre en Congregation,autreinent ils feront fous 
la Iurifdiction des Ordinaires. Or Je Concile préfuppofe une Maifon 
& une Congrégation exempte par privilège fpecial. Car une Mai- 
fon non exempte ne pourroit pas acquérir l'exemption en fe mettant 
en Congrégation-, 6c une Congrégation non exempte ne commu- 
niqueroit pas une exemption qu'elle n'auroitpas ; autrement toutes 
les Communautés de Preftres & de Religieux , les Curez , 6c tous 
les Prcitres des Dioccfes n'auroient qu'à fe mettre fous des Con- 
grégations, ou en former, 6c les faire feulement approuver par le 
Pape , 6c ils (croient exempts. Si cela cfloit , les Evefques n'auroient 
plus d'Ecclcfîafliquesdans leurs Diocefes qui nefuflent exempts. 

Enfin ileft fîpeu vray qu'une Congrégation eflde fby exempte, 
quele Pape Clément VIII. en 1595. efîablitune Congrégation d'Ec- 
clefïaftiques feculiers , fous l'Invocation de la Sainte Vierge , qui 
avoit commencé à Lucques, comme celle de la Doctrine Chré- 
tienne à Cavaillon , & la fournit aux Ordinaires des lieux. 
Il met neantmoins en termes formels dans là Conftitution qui fe 
trouve dans le Bullaire,qne les Supérieurs régiront Se gouverneront 
cette Congrégation : Mais aufïï iladjoûtequele pouvoir qu'ont les 
Supérieurs de gouverner la Maifon, 6c corriger ceux qui n'obfcrvent 
paslesReglemcns ,ou font defobeïflans , n'empefche pas la Iurif- 
diction des Ordinaires ^ JVon t.imcn exempta erit ab ordinaria lurifdi- 
HioneEpifeopi^ quoadvijïtationcm } reformationem % &c. 

Seconde Fropofîtion (^ Objeclion des prétendus exempts. 

QVe cette Congrégation a une exemption de la Iurifdiction des 
Ordinaires, adinftar Regularium , comme les Pères de l'Ora- 
toire , 6c les Pères delà Miffion. 

Qu'elle eft receuc de cette forte par les Evefques , qui ont fait en- 
regiltrcr leurs Brefs dans leurs OfKcialitcz 5 Ils citent entr'autres 
Meffieurs les Evefques de Chaalons 6c d'Authun, 

Re/ftonje. 

ON ne fçait pas bien , qu'eft-ce qu'ils entendent par cette 
exemption , ad inftar Regularium. 
S'ils veulent dire qu'ils font exempts comme les Réguliers; Cela 
eft fi peu vray , qu'il n'y a qu'à raporter les termes dont les Papes fe 
feruent, lors qu'ils exemptent une Maifon ou une Congrégation , de 

çiij 
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voir s'il s'en trouve pas un mon dans les Brefs de Clément VIIL 
d'Innocent X. Se d'Alexandre VU. 

L'on a efté autrefois fort en peine de reconnoiftre ce qui marquent 
vne véritable exemption LePapeBonifaceVIlI.le déclara dans une 
Con/tirution rapportée au Chapitre. 5/ P-ipa. De Privilégiés in 6. 
Or on prie ces prétendus exempts de lire attentivement ce Chapitre, 
le confronter avec tous leurs Brefs, Se voir s'il y a pas vn mot qui 
marque feulement la moindre exemption, 

Qu ind les Papes eftabkflênt une Congrégation , Se qu'ils L'exem- 
ptent delà juridiction des Ordinaires, ils ne difent pas comme le 
Pape Innocent X. dans ce Bref de 1647. qu'ils la foûmettentà la 
jurifdi&ion des Ordinaires 5 mais au contraire ils difent , qu'ils l'en 
exemptent. Il n'y a qu'à lire toutes les Bulles, Brefs Se Conftitutions 
des Congrégations exemptes. Par exemple ; Quand Grégoire XII. 
eftablirla Congrégation des Chanoines réguliers de Saint Sauveur, 
Se qu'il l'exempte , il dit qu'il la rend entièrement libre Se exempte 
de toute pui{Tance,fuperiorité Se juridiction des Evelques, enlor- 
te que ny eux ny autre Supérieur régulier n'y pourra exercer aucune 
correction, vifite Se jurifdiction - y mais qu'elle fera immédiatement 
dépendante du Saint Siège : Ab omnipotejlate^ Superioritate , Dominio 
Epifcopi & quorumlibet Superiorum fœcularium & rcgularium prorfus 
eximimus & totaliter liberamus , it.i ut nulLim vijïtationem , correcho- 
nem , jurifdiHionem , exercere valeant '■> fednobis & Apoflolicœ fedi im~ 
médiate fint fub'jecti , comme porte la Conflitution Excitât. Dans le 
Bref de Sixte V. pour l'exemption des Sommaiques, il efldirquele 
Pape les exempte de toute jurifdiction , puiflance , authonté ,. 
correction Se vifite de tous Ordinaires des lieux , Ab omni iurif- 
diclione , dominio, poteftate , fuperioritate , fubjectione , vifîtatione ,cor- 
reffione quorumeumque ordinariorum , & aliorum iudicum Ecclefaflico- 
rum ex émit & liberavit , comme il le void en fa Conflitution, qui 
commence A-.quum reputavimus ,§. 1. 

Voila comme les exemptions font données Se expliquées. Or il 
n r v a pas un de ces termes dans le Bref de 1647. ny dans les autres - y 
au contraire il y a qu'on les foûmet aux Ordinaires. 

Si par cette exemption ad itiftar Regularium .dis entendent que 
les réguliers eflant exempts , ils le font au/fi. 

Ccrrepropo/îrion ne peut fub/îfter, n'ayant aucun fondement. 
Carc'elt une maxime de droit incontefhble , que les exemptions 
fbntrellement de droit cftroit, que Ton nepeut jamais argumenter 
de l'un à l'autre. L'on ne rapporte pas icy les fàints Décrets, qiu 
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cftabliffent cette vérité • car il eft certain , comme dit la Glofe fur 

le Chapitre Quantum. De privil.Potefiati ordinariorum numquam detra- 
h'.tur m fi in quantum fuerit cxprcjjum. Et c'eft une Règle de Droit- 
Quœa jure communi exorbitant , nequaquam ad confequentiam funt tra- 
henda. Ce qui eft contre le droit commun ne doit iamais eftre tiré à 
confequence. Or il fera toujours vrayde dire que jamais les pré- 
tendus exempts ne pourront montrer ny faire lire dans aucun de 
leurs Brefs aucun des termes exprimez dans les Bulles des Ré- 
guliers exempts '■> Se ils n'ont garde d'en rapporter aucun pour 
en faire le parallèle avec leurs Brefs. C'eft pourtant ce qu'il 
faudroitfaire , pour prou ver leur propofition, Se montrer qu'il y â 
du rapport entre les uns & les autres. 

Trcifiéme Propofition & Objection des prétendus exempt f. 

LEs prétendus exempts veulent foûtenir cette exemption ,en 
difant dans cet écrit intitulé Infiruction , &c. Se dans plu- 
fleurs autres , qu'ils font feulement fournis aux Evefques , pour les 
feuls minifteres Ecclefiaftiques , par raport au peuple. 

Refponfe. 

COmme ce dire eft obfcur Se captieux, l'on demande volontiers 
à ces Preftres ce qu'ils prétendent par là eftablir. 
S'ils veulent conduire que les Evefques ne peuvent prendre au- 
tre droit que de les approuver pour confeffèr les laïques, Se pref- 
cher la parole de Dieu au peuple: Cela n'eft pas vray , parce que 
leur Bref porte tout le contraire , puis qu'il les foûmet générale- 
ment Se immédiatement aux Evefques pour l'adminiftration des Sa- 
cremensSe fondions Ecclefiaftiques, fans faire aucune diftinction 
ny referve pour eux. 

Il eft à la vérité parlé du peuple, quand il eft parlé de l'exercice du 
Cathechifme 5 mais pour les fermons, l'exercice Se l'adminiftration 
des Sacremens , tout eft gênerai , & in cor.cionibm babendts - } excr- 
cicio & adminifiratione Sacramentorum immédiate pro ce dere pofjînt . Dans 
cette claufe il n'eft point parlé du peuple; donc c'eft aux Eveiques à. 
ordonner tant pour eux que pour le peuple, ce qui concerne les pré- 
dications, exercice, Seadminiftration des Sacremens. 

L'on voit bien qu'ils voudraient eftablir que c'eft à leurs Supé- 
rieurs dç les approuver pour prefeher dans leurs Eglifes,Sepour admi- 
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niftrer les Sacremens àceuxdeleurmaifon. Mais comment fonder 

ce delTèin ? Surquoy eftablir cette Iurifdiclion? Soutenir que le Pape 

leur a donne ce pouvoir , en déclarant que les Supérieurs avant le 

gouvernement œconomique de leurs maifons , l'adminillrarion du 

temporel, la réception des Novices, la tranfgreffion de^ fautes, ils 

ont par la le pouvoir d'aprouver &: donner la puiilance des Clefs 

pour ceux de leur maifon 3 5cTautorité de preicher dans leur Eglife 

avec la feule bénédiction des Evefques.En vérité c'eft vouloir baftir 

un srand édifice fur le fable , mais qui tombe defoy-mefme:car quel 

raporty a-t'ildetoutcelaàla prédication àc à l'adminiftration des 

Sacremens? 

Tout le monde fçait que le Concile de Trente a déterminé, que 
nul ne peut entendre les confefîîons des féculiers nvdes ecclefiafti- 
ques , s'il n'a une Cure , ou s'il n'eft pas approuvé des Evefques. 

Queperfonne nepeutprefcherfans la licence des Evefques, 

L'on fçait encore que pour donner cette Iurifdiclion il faut eftre 
Ordinaire, Pape ou Évefque,ou avoir par conceffion exprefTe l'auto- 
rité de l'un ou de l'autre, le titre de Supérieur ne fufrîlànt pas. Ce qui 
eft fi vray, que l'on enfeigne communément que .les Grands Vicaires 
des Eveiques n'ont pas 1 autorité d'aprouver pour confefler, fi elle ne 
leur eft Ipccialement donnée par leurs Evefques. Or on ne peut pas 
dire que ïamais les Supérieurs de cette Congrégation, foit par le Bref 
de Clément VUE foit par ceux d'Innocent X.& d'Alexandre VIE 
ayent eu cepouvoir d'approuverjear il n'en eft pas dit un mot:au con- 
traire, le Bref de Clément VIII. dit en termes exprès , qu'ils doivent 
cftre approuvez de l'Ordinaire pour adminiftrer lesSàcremens 5 ZV.o- 
L i teri vero a, locorum ordinariïs ad ïd xpprobati confeffioncs audirc , verbttm 
JDci pradicare, & facn-ftnHum Eue Sacrant. adm:n : firare pofjînt. 

Sans doute ces parties veulent encore fe fervir en cette occafion 
des privilèges des HolpitaliersSommafques, comme fi leur union 
fubfiftoit; car il eft dit par la Conftitution du Pape Sixte V. qui com- 
mence sEinumcfi, au §.i. Que ceux qui feront approuvez des Su- 
périeurs confeileront: mais il n'y arien de femblable dans rous les 
Brefs de cette Congrégation, 

Parla Conftitution Infcrutabili. du Pape Grégoire XV. l'on void 
bien que ceux qui font entièrement exempts de la Iurifdiclion des 
Ordinaires peuvent entendre h confaYion de ceux de leur Maifon, 
avec l'approbation des Supérieurs 5 parce que les Supérieurs ont un 
pouvoir fp ?cîal pour les approuver. Mais comme ceux de la Doâ 

CIlr ■ CC ".iopcs,ilsncpeuvenrprcnJrei- 

eux : aon l A p ar 
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Par confequent il faut qu'ils prennent I'approbatior),rantporir' eux 

que pour les autres , foit pour la prédication , foit pour l'adminiftra- 
tion des Sacremens j autrement toutes les confeflions font nulles. 

Tout ce que les Supérieurs de cette Congrégation pourroient 
prétendre , ce feroit de choiiir pour leur Maifon un de ceux qui font 
approuvez par l'Evefque du lieu pour entendre leurs confefïïons 5 ain- 
il que porte le dernier Concile de Reims. Mais ils n'ont nulle auto- 
rité pour approuver ; 6c ainiic'efl une grande témérité à eux de dé- 
clarer des confeflions nulles , faites par ceux qui ne font pas approu- 
vez des Supérieurs. 

Ces bons Pères après avoir advancé qu'ils font exempts Ad inftar 
Regularium , ils fereftraignentâ dire qu'ils ont une exemption com- 
me les Pères de l'Oratoire, & ceux de la Million. C'efl confefTer 
nettement qu'ils n'en ont donc point , citant certain que ces deux 
Congrégations font gloire d'eltrefoûmifes aux Evefques. 

Car pour les Pères de l'Oratoire , ils déclarent par tout, 6c en onC 
donné 6c donnet tant d'acles publics qu'on en veut-, qu'ils ne font pas 

})lus exempts de la jurifdiction des Ordinaires, que les Preflres fecu- 
iers des Diocefes. Le dernier a<£te qu'ils en ont donné eft leur efla- 
blifîementauCollegedeProvinsjauflinerefufent-ilsjamaislesvifltes 
des Evefques. L'on a des preuves authentiques comme M.d'HARDr- 
viLLiERsScM.de VANTADOUR^rchevefquesdeBourgeSjOntvifité 
en forme juridique l'Eglife 6c la Maifon des Pères de l'Oratoire de 
Bourges, où ils ont eftéreceus, 6c où ils ont fait tout acte de Iurif- 
diction comme dans tous les autres lieux les plus fournis. L'on a auffi 
des preuves desviiîtes faites dans d'autres Maifons de l'Oratoire 
par d'autres Evefques. 

A l'égard de la Congrégation de la Miffion : ce qu'ils citent à la 
marge de leur Instruction page 17. du Bref d'Alexandre VII. eft en- 
tièrement concre-eux. Car ils rapportent que ce Pape dans ce Bref a 
dit pour cette Congrégation , Exempta fit k ficbjeciione locorum ordi- 
nariorum in omnibus '■> excepto quod perfonœ 3 quœ à fuperioribns eiufdcm 
Congrégations deputabuntur ad Miffiones aliquas ^fubfint ipfis Ordinaript 
quoad MiJJiones & ea 6 qua iHa-s concernant. Quoyquece Bref ne pa- 
roifTe pas , 6c que s'il eftoit à la connoifïance des Prélats de France, 
ils auroient juftefujetd'en appeller comme d'abus ,enquoy ils fe- 
raient très- bien fondez , puifqu'il eft contre les règles 6c les Iibertcz 
de l'Eglilè Gallicane jNeantmoins on veut bien croire qu'il eft tel 
que les prétendus exempts le difent -, mais cela ne fait rien pour 
eux. car les Brefs qu'ils ont foit de leur inftitution , foit de leur 

D 
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réduction ne parlent pas de la force; Se on n'y peuepas feulement lire 
une pareille claufe , n'y donner un pareil feus. 

Pour toute conclufîon ces Pères âiCenz , qu'ils ont efté receus 
comme exempts par les Evefques. Mais cela n'eft pas plus vray que 
le refte. Car dans leur eftabliflement en France ils onc efté receus 
aux conditions d'eftre entièrement fournis aux Evefques. Et quand 
Meffieurs les Evefques de Chaalons & d'Autun, les ont admis ,& ont 
fait regiftrer leurs Brefs dans leurs Officialitez, ils n'ont point dé- 
rogé à leur autorité, puifque les Brefs n'y dérogent en aucune ma- 
nière. 

Quatrième Propofiùon & Obiefiion des prétendus exempts* 

AQuoy peutfervirla vifite des Evefques ? Les Supérieurs Iafai- 
fantiln'y en peut avoir davantage 5 &: fur cela en la page 14.de 
leur écrit intitulé Jnfiruttion^ ilsadvancent ôcdifentplufieurs chofes 
injurieufes aux Prélats pour décrier leur conduite & leurs vifites, 

Refponfe. 

EN vérité ce qu'ils difent contre la vifite & la conduite des 
Evefques mérite une bonne correction ; ce n'eft pas pourtant 
à quoy les Evefques concluent , ny à quoy on s'arrefte de ré- 
pondre. 

L'on void manifeftement que tout le difeours de ces Pères (ont 
des marques qu'ils ne veulent point du tout de la vifite des Evef- 
ques , èc qu'ils croyent que celle des Supérieurs exclut entière- 
ment celle des Prélats. Mais c'eft à quoy ils fe trompent, comme il 
paroift par le Chapitre, Injîngulis. Ces Vifiteurs deftinez dans les 
Chapitres generaux,aIloient vifiter les Monafteres; mais c'eftoit fauf 
& fans préjudice de la vifite des Evefques : Salvo iure vifitationii 
criinarïorum Pontifîcum, Surquoy Hoftienfis femble faire la mefme 
objection que ces prétendus exempts. Quoy 5 dit-il, ces Religieux 
feront vifitez deux fois j parles Vifiteurs réguliers, & par les Evef- 
ques ? Oiiy, dit ce fameux Canonifte, ils feront vifitez par tous les 
deux , une vifite n'empefehant pas l'autre. 

Quand les Canoniftes traitentlaqueftion : Sçavoir fi lors que des 
Supérieurs ont droit de vifite, l'Evefque en eft exclu : Ils répondent: 
tousquelaqueftionaeftéfouvent décidée par la Congrégation des 
Cardinaux , en ces termes : Vbifuit diïhm quod cumjus vifitandi alicui 
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ton effûmefi^non cenfetur frivativè quoad Epifcopum , nif exprtjte ft di~ 

Bum, quod Epifcopus non poteft vif tare. Or où eft-ce que dans ces 
Brefs il eft dit, que les Evefques ne peuvent vifiter? Ainfi fi les Su- 
périeurs ont droit de vifite, ce n'eft yz%j>rivativè 3 mais cumulative cura 
EpiCcopo , comme difent les Canoniftes. 

Quand le Concile de Trente parle des vifites des Archi-Prê-^^ 
très & Archi - Diacres de celles des Chapitres , & autres qui cap. ^ 
ont droit de viiîter , voicy ce qu'il dit , Sed non ideo Epifco- 
pc$ , vel Kijîtator ejus eafdem Ecclejïas Jeorfùm ab his vif tare prohi- 
beatur. 

Que, fi l'on demande à quoy cette vifite fervira : la réponfe eft fa- 
cile. La vifite des Supérieurs de la Congrégation fervira , comme dit 
Martin V. en fa Conftitution, pour la Congrégation fi fameufe de 
Saint Iean de Latran ; à maintenir 6c conferver l'obfervance des 
Règles, la paix, l'union 6c la charité fraternelle, l'humilité Si, les 
vertus Chreftiennes, 6c l'adminiftration des biens temporels : 2c celle 
de l'Evefque fera pour connoiftre immédiatement de tout ce qu'il 
doit régler par luy-mefme,&pour connoiftre dans les cas de droit, qui 
feront cy-apres expliquez , des autres chofes qui appartiennent aux 
Supérieurs. Enfin elle fervira à conferver 6: maintenir l'eflat feculier 
6c l'ordre hiérarchique dans les Maifons, 6c empefeher que les Supé- 
rieurs ne le changent & ne l'altèrent , comme ils ont fait jufqu'à prê- 
tent-, bref à connoiftre les fujets_, pour les employer félon leurs ca- 
pacitez à fervir les Diocefes dans le premier efprit 6c le véritable 
inftitut de la Congrégation. 

Continuation delà Conclu/ton de Mcjjieurs les Evefques 
pour leur IurifdiÛion, 

QVe'de toutes les chofes dont le Bref de 1647. attribue la con- 
noifTance immédiate aux Supérieurs de ladite Congrégation 
yadatim , les Evefques en prendront connoifTance , conformé- 
ment audit Bref, dans les cas de Droit , qui font les cas de né- 
gligence , de recours à eux pour caufe d'opprefîion , ou dény de 
Iufticeôcd'apel; comme aufli de toutes les fautes, mefme domefti- 
quesgriéves, où il faur procéder dans les formes de Droit, ou qui 
méritent les dernières peines de l'Eglife , l'excommunication , la fuf. 
penfion , 6t l'interdit perpétuel , la depofition &c dégradation, 
ou qu'en icelles il fc trouvera cas privilégié : defquels crimes énor- 
mes 6c fautes griéves les Evefques, ou leurs Officiaux prendront 
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connoiflance , & procéderont ainfi qu'il appartiendra." 

Cette conclufion eft conforme au Bref de 1 647. ôc aux faints De~ 
crets , comme il eft clairement prouvé dans la Requefte , Se les 
moyens d'intervention des Evefques. 

Il faut bien prendre garde que le Bref, parlant de la jurifdicton 
des Evefques, ôtfoûmettant cette Congrégation , Se ceux qui en 
font, à lajurifdiction des ordinaires , il dit que pour ce qui concerne 
les fondions Ecclefiaftiques, les ordinaires des lieux en prendront 
connoiflance immédiatement. Et quant au gouvernement des mai- 
fons,l'admimftrationdu temporel, Sec. & les Sentences des Supé- 
rieurs , ils ne pourront s'y ingérer , ny en fufpendre l'exécution , que 
dans les cas de Droit. 

Par là il eft évident qu'il faut d'iftinguer deux fortes de connoif- 
lance j l'vne immédiate , &c'eft celle que les Evefques ontpour les 
fondions Ecclefiaftiques indépendemment des Supérieurs de la 
Congrégation: C'eftàdircquec'eft aux Evefques, (ans la partici- 
pation des Supérieurs , de plein droit Se de pleine autorité de régler, 
ordonner , 5c de corriger les fautes commifes en ces fonctions. Il y a 
une autre connoiflance médiate, &.c'eft celle que les Evefques ont 
à l'égard de ce qui concerne la difeiplinececonomique, de laquelle 
ils ne doivent connoiftre que dans les cas de Droit - : Se ces cas de 
Droit font cy-deflus exprimez. 

Al'égardde la punition des fautes, il faut avec le Droit diftin- 
guer celles qui font légères, Se dont la correction Se la punition fe 
peut faire de piano } fine forma &fiqura judicii , comme eft celle des 
transgreflions des Règles , des defobeïiïanccsaux Supérieurs , Se des 
fautes domeftiques légères; cela appartient aux Superieurs,fuivant le 
Bref;dont les termes font c\a.irs:Quoadgul>crnium domorum, adminiflra- 

tloncm temporalium tranfirefjîones , inobeàientias , ($• alios domefiicos 

excef/us puni endos pertinet , ad fuperiores locales , &c . <gradatimfpeBare de- 
here: Cela eft conforme au Chapitre .134. du Concile d'Aix-la-Chap- 
pelle^ôc au Chapitre Irrefrayikli du Concile de Latran , raporté au 
long dans la Requefte de Meilleurs les Evefques. Or on convient que 
tout cela appartient & doit appartenir aux Supérieurs de chaque 
v corps, quele Droitappelle P rœ Lit i minores: parce que tout cela eft 
de la direction œconomique du gouvernement Se de la difeipline in- 
terieure } Sec'eft ce pouvoir que les Iurifconfultes appellent, Inrifdi- 
ïlio flatuaria é" direftiva : vn pouvoir de faire des Règles, Se dele$ 
faire obferver. 

Mais quant aux autres fautes , où il faut obferver formam & fi<gt z 
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ram Iudkii ; alors il faut un Tribunal , il fautavoir Iurifdi&ion con* 

tentieufè; 6c félon le droit & le fentimentdes Canoniftes, entr'au- 
très d'Hoftienilsfur le Chapitre Irrefragabili , Celle-là n'appartient 
qu'aux Evefques , principalement où il s'agit d'excommunication 
majeure, fufpenfion 6C interdit perpétuel , ou déposition. Et per- 
fonne ne peut nier que cela ne foit refervé aux Evefques. Si par 
exemple un de ceux de ladite Congrégation , ibic dans la maifon, foit 
dehors la maifon , avoit femé une herefîe , fait un homicide , com- 
mis une fimonie , battu 6c excédé quelqu'vn , ou commis d'autres cas 
femblablcs, ne fèroit-cepas , félon le Droit 6c les Ordonnances, 
aux Evefques 6c à leurs Officiaux d'en connoiftre ? Qui en doute? 
Qlu en peur douter ? Donc il y a des cas énormes , delquels la con- 
noiiiàncenepeut appartenir aux Supérieurs. 

Cela eu: tres-clair , félon le Droit, la luftice ,'& la raifon , 6c l'on en 
pourroit rapporter plufieurs exemples. On fe contente d'un feul 
tiré de la Conftitution de Benoift XII. pour la Congréga- 
tion des Chanoines Réguliers de Saint Ican de Latran , cy-devant 
citée, 6c qui commence Ad decorem , §. 31. ou il efl dit que ceux 
de cette Congrégation feront fournis aux corrections 6c puni- 
tions desSupeneurs. Au§. 7. parlant du Chapitre, il dit, qu'avant 
toutes chofes l'on y corrigera les excès des Chanoines , les tranf- 
^greflions, 6c toutes les négligences: Canonicorum exceffus tranfgre/Jîo- 
ncs é* negligentiœ corriymtur. Voila ce qui fe corrige fur le champ 
fans obferver les formes juridiques. Mais pour faire connoiftre que 
cela diffère des crimes qui doivent eftre punis dans les formes de 
Droit , la mefme Conftitution au paragraphe jj. porte que les Eveil 
ques , ny les autres luges ecclefiaftiques ne traduiront point ceux de 
cette Congrégation dans les caufes criminelles en leurs auditoires 
6c Tribunaux ordinaires, où l'on traite de toutes les autres caufes ; 
mais par grâce 6c par confideration fpeciale ils les traiteront ailleurs, 
ficcn'eftquel'énormitéducrime n'obligeait d'en ufer d'une autre 
manière. In favorcm religionis prœfatœ prohibemus ne Antifiites & alii 
Indicés Ecclejîafiici trahant profefforcs Rcligionis eiufdem in caujîs crimina- 
libns adeorumConftfiorium , feu ludiciale tribunal , ubi caufic communiter 
audiunturi fed alibi audiant dictas caufas,ni[i 'forte criminis manifcfii enor- j L,; 

mitait aliud fuaferit faciendum. Cela a efté révoqua» par Martin V. O0' l j' 
quand il a encore plus eftably cette Congrégation , en y (où.- 
mettant une grande quantité de Maifons. Donc les fautes qu'il 
faut juger en Tribunal, font delà feule compétence des Evefques 
£c de leurs Officiaux. 
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QVATRIE'ME CONCLVSION. 

Q Ve dans trois mois après l'A rreft qui interviendra , il fera tenu 
un Chapitre gênerai en la ville de Paris , où chaque maifon en- 
voyera un député élu à la pluralité des voix de tous les Preftrcs, 
Diacres, fous-Diacres, Clercs, ou receus pour la clericature, qui font 
dans chacune defdites Maifons , & où les procureurs des Provinces 
députez à la pourfuite de la prefente Infiance auront droit d'affifler y 
auquel Chapitre prefideront en perfonne Meilleurs l'Archevefque 
de Paris, & Evefques de Meaux éc d'Angoulefme : dans lequel fe- 
ront de nouveau examinez & réglez les Statuts , Conftitutions , Rè- 
glements 6c Couftumes de ladite Congrégation, tant pour la dire- 
ction des perfbnnes, charges, fonctions 6c exercices d'icelle, que 
pour la conduite du fpiritucl, & administration du temporel defdi- 
tes Maifons 5 pour eftre, ce qui fera ftatué dans ledit Chapitre, au- 
toriféparle Saint Siège , 6c par S. M. êcomologué par tout ou be- 
foinfera. 

Que dans ledit Chapitre feront faites nouvelles élevions de per- 
fonnes capables 6c propres à conduire ladite Congrégation dans fou 
eflat hiérarchique ôcleculierj lefquelles feront tenues d'en prefter 
à cette fin le ferment qui fera drefïé, pour eftre à perpétuité fait dans 
les Chapitres généraux par ceux qui feront élus dans lefditcs char- 
ges, dont acte fera donné aux Ordinaires des lieux de chaque Mai- 
fon, autrement ne feront les élus reçeusà l'exercice 5c fonction de 
leur charge. 

Cette Conclufion eft conforme aux Brefs de| 1651. de 1 654. de 1657. 
dans tous lefquels Brefs le Saint Siégea toujours voulu qu'on fit les 
Reglemens necelîaires pour l'exécution de lés Décrets, 6c de nou- 
velles élections, par cette feule raifon, que le Pape voyant que fans 
celle les Religieux 6c les prétendus exempts troubloient la Congré- 
gation, ne vouloient point prendre le premier eftat, 6c le premier 
efprit de leur inftitut, comme il eftoit ordonné, &C que les Supé- 
rieurs efloient les plus oppofez aux Décrets Apofloliques. 

Or cette mefmerailon fubflfle encore. L'on voit dans tout le 
procédé de ceu*qui .gouvernent, une opiniaftreté formelle , fixe 6c 
ferme à eftabhr un eftat régulier en tout , ou en partie, à foire ob fer- 
ver des Règles faites directement contre la teneur des Brcfs^ 6c pour 
parler félonies Canoniftes Contra mentent concedentis ; à ne iamais 
parler, au contraire fupprimer entièrement les premières Règles, 
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& celles qui ont elle faites dans le Chapitre tenu par M. le Cardinal 

Grimaldi, Enfin à vouloir maintenir vne exemption, où il n'y en a 
iamaiseu. Il faut donc neceflair-ement tenir un Chapitre gênerai j 
pour remettre les premières Règles, ofler celles des Sommafques, 
convenir de tout ce qui doit eftre faitfelonle premier efprit de l'In- 
Xtitut, que les Papes ont voulu reftablir , fuivant ces paroles : Adpri- 
mœvun, ifiatumreducimns ,rejlitttimus , & plenarièreinteçramus > Et enfin 
eflablir des Supérieurs, qui puifTent conduire & confèrver la Con- 
grégation dans l'eftat auquel elle doit eftre. 

Contre cette Conclusion les prétendus exempts objedent trois 
choies. 

La première, que le Pape par un Bref de 1664. a ordonné le temps 
& la forme des Chapitres généraux, 6c par conlèquent queperfonne 
ne peut rien ordonner fur ce fait. 

La deuxième , que les Clercs ne peuvent donner leur voix pour 
députer à ce Chapitre gênerai , ny ayant point d'apparence de com- 
mettre les affaires d'vne Congrégation à desenfans. 

La troisième, que le Pape adonné pouvoir au Chapitre gênerai 
de faire des Règles , qu'il en a fait , 6c que partant il n'eft plus 
queftion d'en faire. 

Ces trois objections ne font nullement considérables. 

ï°. Parce que l'on ne veut point par ce Chapitre que l'on de- 
mande, anéantir le Bref de 1664. ny ordonner tk régler une autre 
forme de Chapitre ; Mais comme dans ces Chapitres que l'on 
tient, les prétendus exempts continuent 6c fomentent leurs entre- 
prifes 6c les Reglemens contraires aux Brefs , l'on eft obligé vne bon. 
nefois dans un Chapitre, où tous les intereflez, au moins leurs dé- 
putez a ffiftent, de convenir deschofes , 6c pourvoir nettement 6c 
Sincèrement à l'exécution des Brefs. 

3. . Parce que dans le Bref de 1657. il eft dit, que tous ceux qui 
font dans les Maifons, 6c de la famille , éliront un diferet pour en- 
voyer au Chapitre General: Vt in Capitula conventuali , &c. qui in 
eoâem Collegio , feu Domo funtde familia per feercta fuffraqia. majoriî 
partis capituli eligant unum diferetum feu vocalem, &e. fro celcbrationt 
Capituli qencvalis. Parla il eft clair que le Pape ne fait nulle diftin- 
ction des Preftres & des autres , & qu'il veut que tous éHfent : L'on 
ne commet pas pour cela les affaires à des enfans , car l'on ne peut 
députer que des Preftres, 6c non pas des Clercs, pour le Chapitre, 
6c ce font les députez au Chapitre gênerai qui traitent les affaires: 
Ainfl la voix des Clercs n'eft que poux la deputationdes perfonnes, 
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Se non pas pour la conclusion des affaires, ny l'éle&ion des Supé- 
rieurs. 

3°. parce que le Bref porte que le Chapitre fera ftatata licita t& 
bonefia , non contraria decretis Concilii Tridentini & facris canonibus. 
Or il eft certain que la plufpartdes Statuts qu'ils ont faits ne font 
n y licites, ny conformes aux fàints Décrets, 6c qu'ils y font tout con- 
traires: Iointque, comme dit Suarez , ny General ny Ordre n'a 
pouvoir de faire des Règles , qui changent ou altèrent l'eftat de 
l'Ordre. Nequit Religio mutare , aut condere conflitutiones contrarias 
infiituto talis religionis j quia hoc effet deflruere fuam fpecialem pro- 
fe.ljîonem. Or il eft certain que par les Règles qu'ils ont faites , pre- 
nant l'efprit des Réguliers Sommafques , ils détruifent entièrement 
leur Inftitut. Partant il eft jufte de reformer dans vn Chapitre gêne- 
rai ce qui a eftémal fait dans les autres: Et afin que tout foit fait 
honeflè & featndum ordinem , d'avoir des Evefques pour y prefider. 
Cette prefidenceeft naturelle 6e de droit ; elle eft mefme conforme 
au Bref, parce que c'eft aux Evefques de prendre garde que rien ne 
fe fafle contre les Canons 6e les Décrets Apoftoliques , dont ils font 
les exécuteurs : Et c'eft un cas de Droit qui eft, félon leBref, delà 
connoiflance des Evefques. 

Quand au ferment que l'on demande } il eft manifefte par la dif- 
pofition Canonique , que les réguliers ne pourront eftre Supérieurs 
des feculiers, s'ils ne promettent de vivre , 6c ne vivent comme fecu- 
licrs. On le collige du Canon Pcrvcnitew la caufe i3. q. i. 

CINQVIE'ME CONCLVSION. 

QVe les Preftres 6c Clercs , qui n'auront point d'employ fixe 
dans les Maifons , pourront entrer dans les emplois , 6c faire les 
fonctions que les Evefques leur voudront commettre. 

Que les Supérieurs des Séminaires ne pourront eftre changez,, fans 
le confentement des Evefques. 

Les prétendis exempts ofent foûtenir, que le Bref a décidé le 
contraire , par cet argument : Il a donné le gouvernement des Mai- 
fons aux Supérieurs: le changement des perfonnes , foit pour les 
lieux , loit pour les emplois , eft du gouvernement des Maifons : 
Donc il n'appartient point aux Evefques d'appliquer les iujets de 
ladite Congrégation j-mais c'eft aux Supérieurs à le faire. 

Ils objectent encore un des articles du Chapitre tenu par M. le 
Cardinal Grimaldi , qui porte , que nul ne pourra prefclier d'A vent 

6c 
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& de Carefme fans la permiffion du General ou du Vifiteur.. 

Ces deux objections font faciles à difïbudrc, en déclarant que l'on 
n'a iamais prétendu ofter aux Supérieurs le pouvoir qu'ils doivent 
avoir de difpofer 6c employer ceux de la Congrégation ^ mais feule- 
ment , i°. De maintenir le droit que les Evefques ont félon l'Evangi- 
le & les Canons .* Mittere operarios in vineam Domim, 6c 'd'appeller 
inpartemfollicitudinis ceux qu'i s trouveront capables d'employ j ôc 
n'en ont aucun que leurs Supérieurs leursayent donné: z°. D'em- 

{>efcher les obftacles que les Supérieurs apportent en ce point à 
'ordre Ecclefiaftique , 6c à la claufe du Bref de 164-. Quiin iïi 
omnibus , quœ dicta exercitia fpiritualia concernunt. .. . immédiate procede- 
re'pojpM. Et tout le monde voit bien que la demande des Evefques 
& des Doctrinaires quipourfuivent l'Inftance, n'empefche pas la 
difpofitionqueles Supérieurs peuvent faire de leurs inférieurs. 

SIXIEME ET DERNIERE CONCLVSION. 

ET attendu que le mélange des réguliers , qui font oppofez à l'e- 
xécution des Brefs avec les feculiers qui la demandent , a efté la 
feuk caufe de toutes les divifïons 5 pour y remédier, qu'il leur fera par 
ledit Chapitre pourvu de Maifons , dans lefquels ils feront tenus fe 
retirer,afin d'y vivre fous la direction des Supérieurs qui y feront efta- 
blis, 6c fous l'autorité des ordinaires , conformément aufdites Bul- 
les d'Innocent X. dans lefquelles Maifons ils ne pourront recevoir 
aucune perfonnepoureftredu corps de ladite Congrégation. Et cas 
advenant de leur deceds y feront fubftituezen leurs places d'autres 
Preftres 6c Clercs feculiers de ladite Congrégation. 

PuifqueleS. Siège a décidé l'eftatde]la Congrégation, Se desper- 
fonnesdelaDoctrine Chreftienne ; puis qu'il a marqué tant de fois 
qu'elle eft fec uliere,6c que ceux de la Congrégation, ut clerici pccula- 
resbabendifunt: Et que Tonne peut maintenir cet eftat fans feparer 
lesfujets qui le troublent : Sansdoute il eft de l'exécution du Bref 
de faire une feparation. Auilî Meilleurs les Evefques dans leur Re- 
qucfteôc moyens d'intervention ont affez fait connoiftre l'impor- 
tance 6c la neceffité de cette feparation , 6c qu'elle eft de droit , fui- 
vant le Chapitre, Vt Clerici, qui décide clairement que les réguliers 
ne doivent iamais eftre méfiez avec les feculiers , InEcclejiis&Colle- 
giis fiectdaribus amplius non deberit ajjlimi. 

Le Canon nemo. q. 1. causa 10. y eft tout formel,«<?» débet > dit ce Ca- 
non } in eadem Ecclejia ejfe difpar profejfio i quod etiam lege divina prohu 
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betw, âkente Moyfe : Non arabis in bove fimul & afîno \ iâcfl hominsi 
diverfa frofejjîonis in uno jîmul non fociabis. 

FI N. 

Quoy que ces Conclufions foienc claires , conformes aux Brefs Se 
aux decifions Apoftoliques , neantmoins les parties adverfes affe- 
ctent d'y trouver des oblcurirez, dans le feuldeflein, comme ils di_ 
fenteux-mefmes, defaireencore renvoyer l'affaire à Rome, pour 
eftre expliquée. 

Mais ce deiTein eft fi inutile, fi préjudiciable à la Congrégation , Se 
fi contraire à l'autorité du Roy , que l'on s'eftonne qu'ils veuillent le 
propofer. 

Cedeilèin cfl inutile. Car que dira Rome? que décidera le Saint 
Siège? Donnera-t'ilun Bref qui ruine les précédents? Declarera-t'il 
la Congrégation régulière, après qu'il l'a par quatre ou cinq Brefs 
déclarée feculiere? Décidera- t'il que cette Congrégation n'eft pas 
fous la lurifdiction des Ordinaires, après qu'il l'y aioûmife? Expli- 
quera-t'il comment elle doit eftre gouvernée, après qu'il l'a nette- 
ment expliqué? Determinera-t'il autrement les cas de Droit où les 
Evefques peuvent connoiftre du gouvernement} des Maifons,de la 
punition des fautes, ôc des Ordonnances &, Sentences des Supérieurs, 
Ne font.ee pas des chofes fi bien expliquées dans le Droit, quel'on 
n'en peut difeonvenir à moins que de vouloir toujours brouiller, 
comme l'on a fait JEt n'eft-il pas clair que le gouvernement des Supé- 
rieurs ne dimiuuc en rien la lurifdiction des Ordinaires, comme l'on a 
précédemment montré ? Dire le contraire , ceft. vouloir faire paner 
îeiour pour la nuit. 

Ce deiTein n'eftant point utile, il efl entièrement préjudiciable à 
la Congrégation j car c'eft fa ruine entière ; parce que c'eit le moyen 
de conlèrver èc d'augmenter fa divi non, que l'on fçait , félon l'Evan- 
gile, eftre la décadence manifefte &: la defolation dernière de tous 
lesEftats.En un mot, c'eft mettre la Congrégation au néant, & la 
rendre toute inutile. D'où vient que cette Congrégation eftablie 
pourunefifaintefin,pourunefijuftecaufe ,& pour une neceiTité fi 
grande, n'a neantmoins fait que peu de progrès , & prefque point 
profité à l'Eglife ? il cft clair ôc évident que les divifions & les conte- 
stations que l'on y a entretenues j Se que l'on y fomente encore pour 
faire un corps de Religion , & avoir une exemption chimérique de- 
puis l'an i6x6.cn tour la feule caufe } comme ii l'on eftoit plus iainr, 
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plus parfait , Se plus utile à l'Eglile , eftatit Religieux & exempt. Et 

on veut continuer cedefordre, en renvoyant à Rome pour y eflre 

encore plusieurs] années, & à la fin n'avoir iamais d'autre decifion 

que celle qui eft contenue dans les premiers Brefs. 

Ce renvoy ne peut donc fervir qu'à continuer la divifion, anéan- 
tir la Congrégation, 6cfcandalifer les âmes ridelles. Car n'eft-ce pas 
une chofe bien fcandalcufe de voir des Miniftres de Icfus-Chrift, quî 
ne doivent penfer qu'à prier , eftudier Se travailler àjleur falut & à ce- 
luy du peuple , confumer leur temps Se leurs vies à plaider Se fe 
décrier les uns les autres , élever autel contre autel , fe révolter 
contre leurs propres Evefques 5 6c enfin , comme parle l'Apoftre 
aux Corinthiens , Cuivre par tout la voye des hommes charnels. 

Si ce deflein d'eftre renvoyez à Rome eft inutile Se préjudiciable , 
il eft auflï tout à fait contraire à l'autorité du Roy. Car depuis qu'une 
affaire Ecclefiaftique eft décidée par l'Eglile, c'cft à l'autorité Roya- 
le de la maintenir , 6c de reprimer ceux qui veulent ou l'obfcurcir, ou 
y contrevenir. Cette maxime eft écrite dans toutes les loix Civil es Se 
Canoniques, elle eft eftabie par les Conciles mefmes, 6c décrite dans 
les hiftoires , où l'on trouve que les Princes font appeliez Tutores ac 
vindiceslegumEcdefiafiicarum: C'eft ce qui faifoit écrire S. Grégoire 
le Grand au Roy Childcbert, & le fuplier de vouloir par fon autori- 
té appuyer Se faire exécuter ce qui avoit efté ordonné pour le bien de 
l'Eglife Se de la difcipline Ecclefiaftique ; en forte que perfonne , foit 
parambition, foitpar fuperbe, ou autrement, ne s'élevaft contre 
l'autorité de l'Eglife, 6c ne refîftatà fes Décrets. Cuncla quœ ficri, | r ff" ' 4 ° 
fervarique mandavimus favoris veftriprœjîdio eompleantur 3 nec cujufquam 
ca aliquo modo, clatione aut fuperbia convcllipermittatis. 

Dans le temps que l'on a contefté fur Peftatdc la Congrégation, Se 
fur la validité ou invalidité des vœux il eftoit necefîaire d'eftre ren- 
voyez à Rome, parce que comme il n'y a que les Conciles où le Saint 
Siège qui puiflent établir un corps de Religion, 6c un nou velOrdre;il 
n'y a que l'Eglife qui puifTe décider fi elle en a ou n'en a pas conftitué 
un , 6c fi des vœux font bons ou nuls. Mais quand l'Eglife a parlé 
c'eft aux Rois à faire exécuter ; En cette affaire l'Eglife a décidé, 
c'eft donc au Roy à maintenir 6c conferver : autrement fe feroit ren- 
verfer toutes les libertez de l'Eglife Gallicane, 6c toutes les Loix du 
Royaume. 

Les parties adverfes qui ne peuvent difeonvenirde ces nnximes, 
tafehent de les éluder en criant par tout qu'ils demandent d'eftre 
comme les Pères de l'Oratoire, ou de la Million. On convient des 
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premiers j maïs fi le Bref qu'il rapportent pour les Pères de la Million 
eftvray, on ne peut pas prendre cet exemple, puifque les Brefsde 
h Congrégation delaDo&rine Chrefticnne font contraires à ces 
exemptions. 

Mais qu'eil-ce à dire: vouloir élire comme les Pères de l'Oratoire? 
Eft-ce à dire qu'on veut eflre toujours Congrégation feculiere, fans 
aucune exemption & fournis comme tous les autres Ecclefîaftiques 
des Diocefes à la Iurifdiction des Ordinaires , comme les Pères de 
l'Oratoire l'ont déclaré , écrit , déclarent & écrivent toujours. C'eft 
ce que l'on demande. Neantmoins comme l'on ne peut pas pronon- 
cer dans un Décret & un Arrefl qu'une Congrégation fera foûmife 
ou exempte comme une autre ; dautant que ces Ibrtes de prononcia- 
tions ambiguës ne fervent qu'à faire de nouvelles conteftations , il 
eftneceflaire de prononcer nettement fur les conclurions prifes en 
J'Inftance. 

Tout le deffein Scledefir de ceux qui ont prefenté le placet au 
Roy ôc pris ces conclurions , eft de conferver cette Congrégation, la 
rendre utile à l'Eglife , la reflablir dans fon premier efprit , & procu- 
rer à tous les fujets une profonde & vraye paix : Si bien qu'ils ont fui- 

9 r. vyces belles patoles du Pfalmifle. Inqnire paccm & perfcquere eam. 

v.ij". ' Dans cette veuëjfefouvenant que le Pontife Onias avoit autrefois, 
prononcé^ Per omnefummi Sacerdotiijudicium: Sine regali provi- 

a.Machab. DENTIA IMrOSS IBILE EST PACEM REBUS DARI : Et voyant en effet 

«ap-7- *•<• quetouslesjngemensdu S.Siegedemeuroient inutiles, &n'avoienc 
pûjufqu'àprefent arrefcer les troubles des prétendus exempts, ils 
fe fontjettez aux pieds du plus grand Roy du monde, pour luy de- 
mander fon authorité & fa protection Royale , & le fupplier , en 
entérinant leurs juftes conclurions , & confervantles droits d'un cha- 
cun , mettre cette Congrégation dans tout fon luflre & fon éclat. 



